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nélevage considéré comme une activité secondaire a

toujours été un monopole des peulm"qui au Sp.négal consti­

tuent une population vivant en majorité dans la zone sylvo­

pastorale où l'éleva~e représente pour eux un mode de vie.

Ces peul~ vivent en harmonie avec leurs animaux dans une

société où le zébu avait une valeur plutôt symbolique que

commerciale.

Dans cette zone, lieu d'élevage par excellence, les

peulh faisaient de grands déplacements avec leurs animaux ]

déplacements le plus souvent motivés par la recherche d'eau,

de pâturage et parfois de débouchés pour l~ commercialisation

de leurs produits. Cette société peul~bien structurée, avec

un mode de vie propre sera bouleversée par les multiples

interventions dans cette zone.

Ainsi nous vous proposons de faire une étude sur cette

zone sylvopastorale pour pouvoir dégager une idée de l'évolu­

tion en ces lieux de l'élevape bovin, car nous avons jugé

nécessaire de partir du passé pour comprendre le présent et

envisager le futur.

Cette étude co~prendra deux volets :

- Un premier qui parlera du ferlo avant l'existence des

forages avec les grandes épizooties, la présentation de la

... / ...
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société peulhe, la gestion de l'espace et les méthodes d'uti­

lisation des parcours.

- Dans un second temps, il sera question de l'avène­

ment des forages et des différentes modifications entraînées

par ces dernières tant en ce qui concerne l'organisation de la

société peulhe, la conduite du troupeau, la gestion de l'espa­

ce que de l'emplacement des marchés.

Dans cette seconde partie on insistera aussi sur les

grands moments qui en dehors des forages ont marqué l'élevage

bovin dans cette zone; telle que l'implantation de la société

de développement de l'élevage dans la zone sylvopastorale.
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CHAPITRE l : PRESENTATION DU FERLO
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1.1. RENSEIGNEMENTS GENERAUX

1.1.1. SITUATION GEOGRAPHIQUE----------------------

Il correspond à la basse vallée du fleuve Sénégal.

Il englobe à peu près le 1/3 du territoire national et contient

les 2/3 du cheptel. Le ferlo s aussi appelé zone sylvopastorale

du Sénégal à cause de sa vocation d'élevage et de reboisement,est

limité à l'Ouest par le Lac de Guiers, au Nord et à l'Est par la

Vallée alluviale du Fleuve Sénégal, au Sud par la vallée morte

du ferlo jusqu'à Linguère et la route reliant cette agglomération

à celle de Matam (carte n01).

Situé dans la partie septentrionale du pays, le fer-

10 est inscrit dans un polygone dont les coordonnées sont les sui-

vantes

- 16°15 latitude nord

- 15°30 et 13°30 longitude ouest.

1.1.2. DEPENDANCE ADMINISTRATIVE

Cette zone sylvopastorale relève des circonscriptions

suivantes

1- Région du Fleuve : les départements de Dagana

(arrondissement de Diaglé) et de Podor (arrondissement de Thillé-

boubacar, de NDioum et de Cascas).

2- Région de Diourbel : Département de Linguère (ar-

rondissement de Dahra-Djoloff et de Berkedji).

La plus grande partie de la zone sylbbpa$tcralè appar-

tient au Département de Linguère, la plus petite à celui de Dagana.

. .. / ...
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1.2. MILIEU PHYSIQUE----------------

1.2.1. LE RELIEF

Il s'agit è'une vaste plaine. L'altitude moyenne est

de 43m, le point le plus élevé est de 73m et est situé à l'Ouest-

Nord-Ouest de Dikdô, le plus bas (28m) est à environ 23 km au Sud-

Ouest du forage de Vidou Tchingoli.

1.2.1,1. LA GEOLOGIE

La plus grande partie de cette zone est couverte par

de formations sédimentaires appartenant au quaternaire récent et

moyen, sauf en quelques endroits où on note des affleurements de

roches plus anciennes.

Le faciés le plus important du quaternaire récent

est formé par des dunes rouges fixées, la couleur rouge étant due

à l'oxydation ayant touché les couches supérieures de sable, sur

environ deux mètres d'épaisseur et produisant sur la surface des

grains de quartz une péllicule d'oxyde de fer. Dans les dépressions

de terrains afflurent quelques fois des taches de calcaires l~custres

friables, souvent associés à des gravillons ferrugineux. La cuiras-

se ferrugineuse, coiffant diverses formations tertiaires, compacte

à l'origine, a souvent été démantelée et les débris recimentés en

une cuirasse gravillonna ire apparaissent dans la partie orientale

de la zone. Cette cuirasse qui se serait formée au quaternaire ancien,

recouvre le plus souvent des terrains variés, d'origine continenta~

auxquels on donne le nom de formations détritiques du continental

terminal.
... / ...
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1.2.1.2, LES TYPES DE SOLS

- Les sols sableux

sont situés dans la partie nord et ouest du ferlo,

couverts de dunes fossiles ce l'ère quaternaire, au relief peu

accusé. On note aussi le développement de sols f~rrufineux pro-

fonds sur les anciens ergs. Ces sols ferrugineux tropicaux peu

lessivés se rencontrent dans la partie la plus méridionale de la

région.

- Les sols cuirnssés

sont situés au sud-est avec le relief nettement plus

marqué. Une cuirasse en partie dérr6ntelée recouvre des grès ter-

tiaires.

- Les sols argilo-argileux

sont situés entre les cordons dunaires, dans certai-

nes dépressions peu importantes. On note des sols bruns subarides

et des sols hydromorphes à engorgement temporaire. Ces zones cons-

tituent la localisation des mares temporaires.

1.2.2. LE CLIMAT

Le climat èu ferlo est caractérisé par la division

en deux saisons: l'une sèche d'une durée de 9 mois

bre à Juin et l'autre humide de Juillet à Septembre,

allant d'octo-

de type

sahélien continental sauf au sud-est, où il se rapproche d'un type

sahélo-soudanien.

1.2.2.1 LA TEMPERATURE

Pour la température on se basera sur les valeurs

enregistrées au niveau de Linguère qui est une station très proche
... / ...
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de cette zone (tableau n01)

TABLEAU N°l: VALEURS MOYENNES DE LA DISTRIBUTION

MENSUELLE DES TEMPERATURES MOYENNES POUR LA DECENNIE 1958-1967

--.
• 'ô 1

r'
~:

.l. ~anv.1 Fe. ~a. Avril. Mai Juil. A. Sept. Octe. Nev. péc. Ann6e
ronce

1

24,3 : 26,6 ~8,4 29,7 31,5 29,7 31,3 "8,4 28,3 28,9 27,6 23,6 28,2
11
11
1
1

D'après ce tableau (N° 1), la température moyenne annuelle

est supérieure à 28°
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1.2.2. LA PLUVIOMETRIE

Ici on se base sur les valeurs enregistrées au

Sud à linguère et Podor au Nord (tableau n02)

H: Hauteur moyenne en millimètre

N: Nombre moyen de jours.

, !>'!ois 1 ré. ~ai 1 J. IJUil. Isept. Déc. Année~ Jan. 1 Mars Av. A. Oc. Nov.

"~ 1Lleu

--
H 0,6 1,6 1 0,1 3,2 16,2 1 67,7 133, .. 23,2 23,2 3 2 335,7

~cdor

N 0,3 0,4 0,2 0,2 0,6 1,8 5,2 9,3 6,4 2,5 0,6 0,5 28

H 0,1 1,5 1,6 0 3,6 31,4 100,7 209 135,5 45 4,3 2 534,7

..j_nguere

N 0,1 0,3 0,1 0,1 0,7 3,4 7,9 2,9 10,3 3,8 0,7 0,5 40,8

--

LINGUERE

P
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1.3.1. LA VEGETATION

La couverture vérétale se présente pendant la saison

des pluies sous forme d'un tapis continu de plantes herbacées pi-

queté d'arbres et d'arbustes, les derniers étant prédominants,d'où

sa classification dans la savane arbustive qui doit être consido-

rée comme étant un état dégradé d'une ancienne formation végéta12

beaucoup plus boisée. Cependant les conditions de semi-aridité

ont joué un r51e sélectif assez sév~re sur le peuplement végétal

qui à l'origine mésophile, est devenu de plus en plus xérophile.

La strate ligneuse présente actuellement un faciés par-

ticulier avec la présence d'individus adultes assez espacés et

l'absence presque totale de jeunes.

La strate herbacée est dominée par des espèces apparte-

nant à la famille des graminées. Souvent une ou deux espèces de

graminées l'emporte en nombre sur les autres. Les espèces dominan-

tes sont :

Aristida mutabilis, Eragrotis tremula, Schoenefeldia gracilis

et Cenchrus ~iflorus ; la plupart des graminées étant des espèces

annuelles.

Les espèces vivaces sont rares dans cette zone. Les

plus connues sont Andropogon gayanus et Aristida longiflora.

On' y rencontre des chevaux, des anes, de la volaille,

des petits ruminants, des chameaux et des bovins. La race bovine

élevée dans cette zone est le zébu BQ~~~ et en nombre moins impor-

tant le zébu maure, et des individus issus de croisement des deux .
. . . / ...
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L'effectif bovin est de 600.000 tête dans le ferle

et correspond du 2/3 du cheptel sénégalais, d'où une char~e de

10 bovins au Km 2 et 15 petits ruminants pour la même superficie.

1.3.3. LA POPULATION HUMAINE

Selon la situation géographique et les habitants on

distingue trois sous-r~pions dans le ferlo :

- Le ferlo Bundu : qui correspond au Sud et à l'Ouest

de la région. Il est peuplé exclusivement par les foulbés abobés

qui sont un groupement peulh peu mobile.

- Le Oualo : partie nord de la réf-ion et voisine du

fleuve, il est inondé lors de la crue du fleuve Sénégal. Il est

peuplé par des foulbés oualo, des ToroobÉ:s et des séDbés .Leurs

mouvements dépendent des crues du fleuve Sénégal.

- Le Koya : situé au centre de la région, coincide

essentiellement avec la vallée du ferlo et la réserve sylvo-pasto-

raIe des six forages. La population est composée de :

Foulbés diéri, Foulhés Oualo, de Maures, de sebbè s ct

de ouolofs.

Activités de cette population:

Les Peulhs ou foulbés sont essentielle~ent éleveurs,

sauf de rares exceptions qui sont dioulas (comrnerçants),marabouts,

guérisseurs, griots, laobés.

Les ouolofs sédentaires sont agriculteurs, les maures

sont commerçants.
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CHAPITRE II: LA SOCIETE PEULHE DU FERLa
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2.1. L'HABITAT PEULH

Cet habitat est constitué par un ~roupement de cases

en paillotes hémisphériques. Ce froupement de case est appelé cam-

pement et comprend plusieurs rroupes d'habitation on "carrés" que

lIon désigne sous le nom de r,aledj (au singulier = rallé), occupés

par les membres d'une même famille. Chaque carré est entouré d'une

clôture de branchages nommées galdé Tchiudi o

Contrairement à nos jours, comme il existait des ani-

maux féroces, pour protéger le bétail, les peulhs se regroupaient

en de grands campements dont des feux étaient allumés la nuit aux

alentours.

,2.2. LA DIVISION DU TRAVAIL

2.2.1. LES PEULHS STRICTEMENT ELEVEURS

Ceci concerne la plug grande partie des peulhs. Chez

ces peulhs, les hommes s'occupent de la conduite du troupeau vers

les Zones de pâture, où ce dernier sera laissé seul sans surveil-

lance ; alors que les femmes se char8ent de la trai te des vaches

laitières le matin avant le départ pour les pâturares et le soir

au retour.

- Les artisans

Ce groupe comprend des forgerons (Wayelhé ou Waylub,

au singulier = Baylo), des cordonniers (sakkébé : au singulier =

sakké), des ~ailleurs (sanobé ~ au singulier = Thiafiono) .

.. ./ ...
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- Les Marabouts (seremb au singulier = Thierno)

ce sont des musulmans piéux, enseignant le coran.

- Les guerisseurs (safrob, au sinfulier = Tiafrawo)

Ils soignent surtout avec des médicaments tir6s du règne végétal.

- Les griots (Wambâbé ; aU singulier = bambâdo)

Ce sont des musiciens-louangeurs vivant souvent aux

dépens des chefs ou des familles aisées.

Ils sont spécialisés dans le travail du bois, ils

fabriquent les ustensiles.

2.3. LE TROUPEAU PEUL"

2.3.1. LES BOVINS ELEVES

Les Peulhs du ferlo élèvent des bovins appartenant à

l'espèce1:;G~Ui'~ indicus qui est un boeuf à bosses.

Le nom communément donné au Zéh u es t "nai" (au si ngu-

lier = naggé) qui se compose de deux types : le type dit

"Zéhu peulh sénégalais" (gobur ~ au pluriel = goburadji). et celui

dit "Zéhu maure" (saperowé :. au pluriel = Tchaperodje). Le pre-

mier prédomine et est préféré au second, ma1p,ré la supériorité

de ce dernier pour la production laitière.

On note aussi parmi les zéhus des individus issus de

croisements d~ deux types précédents.

... / ...
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2.3.2. LA GESTION DE CE TROUPEAU

Elle est basée sur une sorte de culte. C'est la foi

qui, en plus de l'amour du bétail qui les anime, permet aux peulhs

d'entretenir les animaux dans les dures conditions du ferlo. Ainsi

ces b~tes prennent la valeur d'un tr~sor matériel que ni l'argent,

ni les vêtements les plus somptueux ne sauraient égaler.

En effet au moment du mariage, le mari ainsi que les

parents de la femme donnent à cette dernière des animaux (vache

etc) qui entreront dans le troupeau de la famille à laquèlle

appartient le mari. La gestion du troupeau revient au plus ancien

de la famille. C'est lui qui demeure le garant du troupeau et

s'oppose le plus souvent à quelque vente que se soit qui pourrait

diminuer l'effectif du troupeau, sans un besoin impérieux.

Les ventes deviennent alors rares, d'autant plus quo

la possession d'un grand troupeau chez ces peulhs constitue une

ambition et procure de l'orgueil, car il lui assure de la consi-

dération, lui confère de l'autorité ct lui procure une partie de

sa subsistance.
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CHAPITRE III : ETAT SANITAIRE ET EVOLUTION DE L'EFFECTIF

BOVIN AVANT L':~STALLATION DES FORAGES
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3.1. LES EPIZOOTIES

3.1.1.1. LA PESTE BOVINE

a) Définition

Apparue dans le territoire sénégalais vers les années

1915, la peste bovine est une maladie très contagieuse, virulente

et inoculable qui frappe essentiellement les bovins, mais aussi

les autres ruminants. Elle est due à un virus spécifique, pantro-

pe, appelé virus bovipestique, appartenant à la famille des para-

myxoviridae : lequel virus fut appelé par ignorance typhus vers

les années 1915.

- Sources et progression de la maladie

La peste bovine apparaissant en 1915, sévissait par-

tout en 1930. Les techniciens d'alors constat~rent l'apparition

de foyers initiaux au voisinage des routes suivies par les mar-

chands de bestiaux, ce qui leur permettait de suspecter que le

typhus (le virus pavibestique) étaitentreten-eur j:i.rles zébus en

transhumance. Ils avaient constat( aussi d'une part que les ani-

maux adultes étaient généralement immunisés et que les jeunes

étaient les plus touchés; d'autre part qu'il y avait une cofn-

cidence entre les époques durant lesquelles il se produisait des

mortalités élevées de phacochères dans le bassin du Sénégal, et

l'explosion de nombreux foyers en ces zones.
. .. / ...



-19·-

En début 1938, la maladie qui n'existait plus

que sous forme de quelques foyers, allait connaître une nouvelle

explosion en de nombreux foyers aux endroits o~ eurent lieu le

regroupement d'animaux destinés au ravitaillement des troupes

de Dakar (Louga, Thi~s, Diourbel, Kaolack, Lingu~re, Matam,Podor,

Bakel), ceci devait durer toute la période de la guerre, période

pendant laquelle le rassemblement des animaux entraina la dissé­

mination de la maladie sur tout le trajet les conduisant sur

Dakar. (Tableau n03)
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TABLEAU N°3 : L'EVOLUTION DE LA PESTE BOVINE--------------------------------------------
A L'INTERIEUR DU TROUPEAU DANS

L'ENSEMBLE DU PAYS

!

11 1 1
~ffectifs bovins foye rs Mortalités Morbidités i ndi ce œ

vis i tés lm b·d· .'01' J. l t"

NEES %

943
1

888.039 588 2.180 5.073 5,7 i
1,

1
944 972.151 190 1.223 2.771 2,8 !

i
J

1
945 111.6502 103 422 961 0,8

r

946 1198.493 72
1

210 490 o , Lt

l947 1206.515 96 325 680 0,6

948 1252.106 105 587 1.512 1,2 )
1

949 1333035 291 1.135 2.805 2,1 -1

950 1347644 288 1.023 2.277 1,8
1
!
1
1

--1
951 1156015 255 1.075 2.107 1,8

1

1..........
1

.952 1392669 104 504 1.220 0,87 1
1

1
!

.953 1535931 341 1.121 2.962 0,51 i
[

.954 1618495 301 1.195 3.569 0,22 1
1

1.955 803059 143 805 1.372 1,67

.956 975505 109 496 1.014 1,03
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3.1.1.2. LES METHODES DE LUTTE

Elles revêtaient deux caractères

un autre médical.

3.1.1.2.1. LE VOLET SANITAIRE

un volet sanitaire et

Il consistait à l'application de la police sanitaire. Il

s'agissait de l'isolement et abattage des malades. Ce qui devait

permettre de prévenir et de limiter l'extension de la maladie.

Mais malheureusement son application savèrait 0ifficile pour trois

raisons :

1- la réticence des peulhs

2- La transhumance et l'organisation des marchés qui fai-

saient que les animaux en perpétuel mouvement disséminaient le

germe partout sur leur passage.

3- La maîtrise de l'épizootiolo~ie de la maladie: car en ces

périodes on suspectait d'une part les animaux en mouvement d'être

disséminateurs de germe, et d'autre part on avait constaté qu'il

y avait une coincidence entre les périodes d'épizootie et une mor-

talité élevée des phacochères dans le bassin du fleuve.

3.1.1.2.2. LES METHODES MEDICALES

11 Les méthodes utilisées----------------------

H La chimioprophylaxie--------------------
La nOn maîtrise de l'étiologie de la maladie faisait

que vers les années 1930, les administrateurs proposaient la chi-

mioprophylaxie par voie buccale, ce qui s'avêrait d'ailleurs inef-

ficace. . .. 1 ...
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H La séroinoculation

Elle consistait à la production de sérum à

partir d'animaux hyp;)erimmunisés. Ce sérum servait à neutraliser

le perme qui allait être inoculé aux animaux à protéger.

Cette méthode qui connut des débuts timides

fut petit à petit accepté des peulW. On ne pouvait l'utiliser

qu'en milieu contaminé, mais les animaux vaccinés bénéficiaient

d'une immunité de longue durée.

La fabrication de sérum nécessitait: l'entre-

tien des animaux hypperimmunisés, un établissement, un personnel

de surveillance et du fourra~e. Ce qui revenait che~: et que d'au-

tre part le personnel était insuffisant en quantité et en qualit2 0

H Le vaccin formolé

Il était préparé après inoculation du virus à

un veau, qui après avoir fait une forme aigue de peste, était

sacrifié.

On prélevait la rate, le gan~lion, le poumon

et le foi boyés avec du sérum physiologique, puis inactivés par

le formol. A partir de 1931, grâce aux possibilités faciles de

fabrication offerte par cette m~thode, la préparation de vaccin

formolé commençait à prendre de l'ampleur. Ce type de vaccin

était surtout utilisé en milieu indemne à cause de son inocuité.

Cependant il allait connaître des facteurs li-

... / ...
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mitants qui étaient: d'une part la réticence des peulhs quant

à son utilisation en milieu indemne, et d'autre part lrt durée

d'immunisation qu'il conférait qui n'excédait pas six mois,

nécessitant ~lors deux interventions dans l'année: ce qui

demandait un personnel suffisant.

* Le vaccin aluminé

remonte vers les annÉes 1945.

son utilisation au Séné~al

"IL C ". ", es entres seruml~enes

------------------~----

Ces centres s'étaient succédés dans le temps pour

ce qui concerne leur création. Suivant le moment et les possi-

bilités dont on disposait à l'époque il Y avait la production

de sérum (pour la séroinoculation), de vaccin formolé et de vac-

cin aluminé.

Ce qui entraina une rÉpartition des centres . en

sérumigènes ou en dehors de la production de sérum on produisait

aussi des vaccins (exemple des centres de Makhana qui fut le pre-

mier a être créé, de Matam (en 1937), et de Kaolack en 1939)

et en centres vaccinogènes où l'on fabriquait uniquement des

vaccins formolés et des vaccins

Fador, Lou~a et Diourbel.(l)

aluminés comme les centres de

Devant l'ignorance quant à l'épizootiologie des

maladies sévissant dans le pays, il fut décidé en 1936 par la

conférence consultative de Dakar, la création d'un laboratoire
o •• / • • •

(1) Il est à noter que seuls les Centres encadrant la zone du
ferlo ont été cités ici.
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de recherche, ce qui fut réalisé en 1945 à Sor.

Le Laboratoire de Sor, en dehors des centres sé-

rumigènes, devait fournir les diagnostics que demandaient les

équipes de prospection du Sénép-al et de Mauritanie ~ et entrepren-

dre des recherches limitées sur la peste, la péripneumonie, sur-

tout en ce qui concerne les moyens d'immunisation.

3.1.1.2.3. - LES EFFECTIFS VACCINES

Le nombre d'animaux vaccinés variait dans le temps

en fonction de la quantité de vaccin produite, du personnel dis-

ponible, mais surtout du comportement des peulhs, car ces derniers

n'acceptaient l'intervention sur leurs animaux qu'en cas d'attein-

te. Ce qui faisait qu'en premier lieu le gros des interventions

se faisait en milieu contamin~, avec le s~rum antipestique. Ce

n'est que petit à petit que les peulhs comprirent l'intérêt,d'in-

tervenir en milieu indemne avec le vaccin formolé et quelques

années après avec le vaccin aluminé pour prévenir et freiner la

propagation de la mal~die comme indiqué dans:e tableau n05.
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TABLEAU N°S : REPARTITION DES IMMUNISATIONS-------------------------------------------

Dans ce tableau on a pris les cercles qui encadrent la

zone du Ferlo.

i
1
1-,
1

1

1
1

i

1

1-1

,

1

1
+-

f

f
i··

,
1
i

-~
1

1

-- ---~

~
1936 1937 1938 1939

Cercles
._-

Bakel 1176 1595 1345 2323

-

Bas-Sénégal 4229 5813 6414 2026

--
Linguère 12294 6813 5534 6923

Kaolack 1941 2582 3523 4713

Matam 2009 1876 15.502

Lou.e;a 1190

Podor 180 1414 565 2.468

Diourbel 3996 4.215 1878 5.202
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Pour avoir une id6e beaucoup plus large de la rfpar­

tition des immunisations, nous avons jur.é bon d'y ajouter le tableau ùes

effectifs vaccinés de 1935 à 1950 dans l'ensemble du pays. (Tableau n~6),

-----------------------------------------------TABLEAU N°6 : EFFECTIFS VACCINES DE 1935 à 1950

ANNEES NOMBRE DE VACCINES EFFECTIF TOTAu~----1
DENOMBRES

1935 22.326
i

1936 40.413
1

1937 39.219

1938 49.339 i
i
i

1939 78.104
1

-
1940 106.103 466.250

-
1941 165.11.8

---
1942 273.661

._.

1943 365.724 e8.039
1

,

1~44 426.488 972.151

-._--
1945 523.780 1.116502

--
1946 620.153 1..198493

1947 725.988 1.206515
_.

1948 761.426 1.252106

1949 91.4.378 1.333035

1950 870.530 1.347644
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3.1.2, LA PERIPNEUMONIE

3.1.2.1. DEFINITION

c'est une maladie virulente, contagieuse, inoculable,

frappant les tovinés domestiques. Elle est due à mycop1asma my-

coides sub espèce mycoïdes. Elle est caractérisÉe chez l'adulte

par le développement d'une grave inflammation du poumon et de

la plèvre; c'est-à-dire une pleuropneumonie exudative.

3.1.2.2. EPIZOOTIOLOGIE

M Sources et prorression de la maladie dans l'espace

De faible contagiosité, la péripneumonie apparaissait

comme une maladie sournoise dans sa propagation. Vers les années

1930, on ne notait que quelques foyers dans le Djoloff, le Baol,

et le Sine-Saloum. Ce qui faisait que cette maladie était relÉ-

guée au second plan par les techniciens de l'époque.

Quelques années après on notait des foyers dans le bas-

sin du Sénégal (surtout dans les troupeaux du centre de Makhana).

à Louga dont 20prndu troupeau étaient atteints avecSP100 de morta-

lité; à Matam (dans le ferla en plein hivernage).

En ces périodes on parlait de virus péripneumonique ce

qui caractérisait l'ignorance quant à l'étiologie de la maladie

et les modes de contamination. Cependant on avait constaté que

le rassemblement des animaux aux points d'eau constituait une

cause favorisante. D'autre part la péripneumonie évoluait sur-

tout entre les zones de migration périodique ùes troupeaux

... /. . .
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telles que

Fleuve et Djoloff

Djoloff et Sine-Saloum

Djoloff et Kalonkadougou

Djoloff et Cayor

H Répartition Chronolorique

le rythme de la péripneurnonie épousait la périodicité

des concentratiJns des troupeaux. On suppo~ait aussi que la

périodicité de la maladie était liée à des facteurs climatiques~

telluriquœet saisonniers, l'impact de la maladie sur le trou­

peau variait aussi d'une année à l'autre, ceci en fonction des

vaccinations (Tableau n07)



-31-

TABLEAU N07 : EVOLUTION DE LA PERIPNEm10NIE DANS LE TEMPS

DANS L'ENSEMBLE DU PAYS DE 1943 à 1952

D'après DSPA (49)

j

:
i

-1,
i
i
i

.!,

,
i

.. ~
1

\,
\

.1

1

-\

l
\,-,

._-----, 1

Années Effectifs bovins visités Foyers Mortalités Norbidi tés Inèice de marbi--

di té en %

._._-- ...-..__.

1943 888.039 47 303 431 0,6

""-'----

1944 1 972 .151 49 296 449 0,4

--,
1945 1.116.502 46 795 499 1,5

1946 1.198.493 15 61 168 0,1

__o.

1947 1.246.515 9 108 175 0,1

-
1948 1.252.106 15 71 153 0,1

1949 1. 333.035 14 78 86 0,06

..-.-_..

1950 1.347.644 34 175 378 0,55

~._.

1951 1.156.015 34 170 369 0,33

~- .. '-
1952 1. 392.669 40 258 471 0,71
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3.1.2.3. METHODES DE LUTTE

al PROPHYLAXIE MEDICALE

- Méthode indi~ène
-----------_~_--

Les éleveurs utilisaient le germe pleinement virulent

qui entrainait une infection homologue vaccinante. L'infection

se faisait par la lymphe péripneunonique ou par un fragment

de poumon au niveau du chanfrein, d'où une infection bénigne

spontanément curable et génératrice d'une immunité durable,

Cependant cette msthode de vaccination créait chez l'individu

une sorte de réaction violente et locale du tissu inoculé et

spécialement du tissu osseuse qui était à l'origine d'une cxor-

tose simulant une troisième corne ( l'histoire de Bos tri-

céros sénégalensis). Parfois on avait un oedème envahissant

qui entrainait souvent la mort de l'animal. Sur le plan collec-

tif, cette méthode constituait un non sens prophylactique dans

la mesure où il entretenait le germe à l'intérieur du troupeau.

Par exemple en 1931 on avait vacciné avec cette méthode

365 têtes et il y avait 20 morts"

En 1945; à Guin~uinéo, pour 500 bovins vaccinés on avait

178 morts.

- La méthode de Willems

Cette méthode bien qu'ayant une inocuité constante,

était abondonnée par les éleveurs qui retournèrent à leur mé-

thode ancestrale; à cause de l'immunité transitoire et de très

conte durée qu'elle conférait.
. .. 1 ...
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Cependant en 1945, on avait pratiqué 44.168 vaccina-

tians contre 21.226 en 1944 ~ la plupart des vaccinations s'é-

tant produites dans les cercles de Louga, Bas-Sénégal, Podor

et Linguère.

En 1956 on avait 104.229 vaccinations contre 47.403 en

1955.

3.1.3. LE CHARBON BACTERIDIEN

3.1.3.1. DEFINITION

Communément appelée fièvre charbonneuse, le charbon

bactéridien est une maladie infectieuse, virulente, inoculable,

commune à différentes espèces animales et à l'homme. Elle est

due à la bactéridi~ charbonneuse qui agit par sa toxine sur

les centres nerveux et les cellules. La maladie se manifeste par

une septicémie.

3.1.3.2. EPIZOOTIOLOGIE

- Sources de la maladie

Le germe est douée d'une grande résistance dans le mi-

lieu extérieur sous forme sporulée, ce qui explique le danger

permanent dans les ré~ions infectées, La contarion se fait

à partir des malades qui excrètent le bacille.

- Evolution

Maladie à laquelle les techniciens n'accordaient pas

beaucoup d'importance, le charbon bact6ridien devait prendre une

grande ampleur en 1936, cette ampleur était telle qu'on débuta
. ../ ...



-34-

la vaccination contre cette maladie avec un vaccin glycériné

provenant du laborat~ire de Bamako (surtout dans le cercle de

Matam).

Exemple en 1945 on avait 16 foyers avec 129 cas

et une mortalité de 92

En 1956 on avait 9 Foyers avec 70 malades et 69 morts.

3.1.3.3. EFFECTIFS VACCINES/ TABLEAU N°S.------------------

1

ANNEES 1 EFFECTIFS VACCINES 1

1

1939 3 ,.944 1

1943 9 .669

1944 30,403

-1945 37 ;738

1956 28.583

3.1.4. LE CHARBON SY~PTOMATIQUE

3.1.4.1. DEFINITION

C'est une maladie bactérienne, toxi-infectieuse,

frappant les bovins et les ovins et due à des germes anacrobies.

Elle est caractérisée par des troubles généraux très

graves et l'apparition de foyers hémocragiques, emphysémateux

... / ...
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dans les grosses masses musculaires t c'est une maladie le plus

souvent mortelle.

= fet = Koural = berlal

Ces appellations varient suivant les ré~ions.

3.1.4.2. EPIZOOTIOLOGIE

- les sources de la maladie

Les agents sont Clostridium Chovei et Clostridium

septicum qui sont soit isolés, soit associés. Cependant ce

sont les animaux malades qui disséminent le ~erme à partir des

sérosités des tumeurs et aussi des panplions réactionnels.
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EVOLUTION DE LA MALADIE DANS LE TEMPS

!~~~~~~-~~~-~~~~Q~~!~~-~~~~~~~Q~!g~-~~-~~-~~~~~!~

d'après DSPA (49)

---
i

Années effectifs bovins Foyers Mortalit€ Morbidité Indice de morbidité
J

Pl100
,
,,

191~3 888.039 12 47 76 0,9
1

1

-
1944 972.151 14 72 83 0,8

1945 1.116.502 15 61 69 0,5

1946 1.198.493 73 311 42 0,7
1
1

1
1947 1. 206.515 47 207 242 0,4 1

1
1

1
1

1948 1.252.146 76 374 661 0,8

-
1949 1.333.035 16 66 80 0,1

1950 1. 347 .544 20 80 85 0,12
1

1951 1.156.015 28 79 113 0,09

1952 1.392.669

1

63 241 262 0,18
j
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3.1. 4.3. METHODE DE LUTTE

---------------

Cette méthode de lutte fut surtout basêe sur la vaccina-

tian.

TABLEAU N010 : EVOLUTION DES EFFECTIFS VACCINES

D'après DSPA (49)

ANNEES EFFECTIFS

1940 154

1943 34519

1944 40390

-
1945 77925

1946 106345

1947 123910

1948 177320

1949 128291

1950 168283

1951 172404

-

1952 261499
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3.1.5. LA PASTEURELLOSE BOVINE

3.1.5.1. DEFINITION

c'est une maladie septicémique, inoculable, commune

ou ruminant domestiques et à différents ruminants sauvages. Elle

est due à certaines souches de pasteurella multocida et est

caract~ris~e par des sympt6mes de septicémie hémorragique ou

de localisations différentes.

synonymie

- Pasteurellose bovine = Pasteurollose des grands

ruminants = septicémie hémorragique = barbone du buffle.

3.1.5.2. EPIZOOTIOLOGIE

- Sources de la maladie

Les sources sont les malades qui excrètent le germe

dans leurs produits de déjection et d'excrétion: salive et

excrèments. On a aussi le sang.

Les porteurs de germes hébervent ces derniers dans

leurs amigdales et leurs mésopharynx.
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EVOLUTION DE LA MALADIE DANS LE TEMPS-------------------------------------

TABLEAU N°11 : EVOLUTION CHRONOLOGIQUE DE LA PASTEURELLOSE BOVINE-----------------------------------------------_._----------------
D'après DSP/\ (49)

J

,
i

r~·

1

-j,
1
1

1

1

!
1

1
i

1
i

1

1
1
!

1

T1/innées Effe cti fs Foyers Mortalité 1 Morbidité l ndi ce de mo

bovins bi di té P!100

---

1943 888.039 3 18 27 0,04

1944 972.151 4 15 15 0,03

1

1945 1.116.502 2 5 5 0,01

1946 1.198.493 4 1 Hl 10 0,02

1947 1.206.515 10 51 56 0,08

1948 1.252.035 13 39 65 0,08

1949 1. 333.035 4 7 9 0,01

1950 1.347.644 5 11 14 O,CJ2

1951 1.156.015 12 49 53 0,04

1952 1.392.669 27 86 112 0,20
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3.1.6.2. LUTTE CONTRE LA PASTEURELLOSE

Il est à noter que cette lutte t se faisait surtout sous

forme de prophylaxie. Ainsi en 1956 on avait vacciné 96,314

bovins contre 60758 en 1955.

LA TUBERCULOSE

Elle était pour la plupart une découverte d'abattoirs.

Ce qui entrainait soit des saisies totales, soit des saisies

partielles.
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3.2. EVOLUTION DE L'EFFECTIF BOVIN AVANT

FORAGES

De l'apparition de ces diff~rentes ~pizooties ~ la d~cou-

verte de leur agent causal, et par conséquent l'application

d'une prophylaxie appropriée on a noté une baisse de l'ef-

fectif du cheptel bovin, qui s'est pas la suite augmenter en

rapport avec l'efficacité de ces méthodes de prophylaxie,bien

qu'il y ait d'importants prélévements durant la deuxième guerre

pour le ravitaillement des troupes. Ce qui fait ressortir que

la maladie était une des dominantes essentielles dans la vie

du pasteur. Cependant la peste bovine constituait la maladie

la plus redoutée à cette époque.

Ces variations de l'effectif du cheptel en fonction des

connaissances quant à l'agent causal et des méthodes de prophy-

laxie sont illustrées dans les tableaux 12 ~ 13 et 14.
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TABLEAU N°12 : RECENSEMENT DES BOVIDES EN 1912

i
1
1

-_.t
!

f
~-~I

!

i
1

--1
\

D'après ADAH (1)_. - -

• n'lau')/. -(\1\1. < ._0· - . Boeufs Vaches Taureaux Jeunes
,-_.~--~'"'''--..,- . Cercles

-

Sakel 4.200 9.200 2.000 6.400

--
WGuenar 3.900 28.900 5,700 7,500

tA"atam Dafana 3,800 10.500 27.700 5.900 9,40U
.'

Ferla 2.800 66.900 14,600 24.900

Da!!ana 3.000 20.000 2.000 7.0nO

--~_.-

Louga Djoloff 15.000 55.000 6.(:00 20.000

Autres
Provin

2.500 12.000 1.500 4.000ces

17.500 67.000 7.500 24.000

, ~'."-~

i3aol 25.000 44.500 10.500 7.900

~'"'--

Sine Saiow 32,000 40.000 10,000 13.000

- o ••

Podor 1.350 18.360 540 6.750

.-



.-
~ .

'ee//~ro//êi 1912 1936 1939 1940 1943 194L~ 1945 1950
~a

Bakel 14,400 9,000 6,867
,

Dioul'bel 80,000 14.105 15.562 18,524 19,150 14,~C)3 15.940 17,210

-
Bassin Sénégal 15,448 21.400 21,400 22.382 15.889 16,438 17.237

..

Djoloff 76.000 46,679 27.513 35,900 33.831 21,338 55.700 37.357

Kaolack 82,000 60.445 48,443 27.747 47.136 59,2~2 51.634 64,448.

Louga 16,000 40.089 38,528 38.000 45,509 30,26P 30,287 30,266

Matarn 38,5eo 54,598 24.631 27.251 32,241 29,5S2 32,391 44,659

Padol' 20.250 40.061 24.663 33.549 29.415 23,023 24,847 23,901

- .
Dagana 25,000

...

1
+:
CA)

1

TABLEAU W' 13 EVOLUTION DE L'EFFECTIF BOVIN ADULTE DE 1912-1950
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. TABLEAU RECAPITULATIF n ô !4 _

.-. - .~ ~.~_._~------ "._---... ,- "..._-_._--- ._--.~-'---~ ----_-... .._._---,._-_. '---'~---' ._.- ...... - -

1 Indice de croit en % Disponibili te en % de mâle~ nombre de repro
1
! de l'effectif global ! de boucherio des effectifs duct<€ur pour
1 1

1

adultes 100,

t i
i

1 \ •.__.
"

Années

Cercles
1943 1944 1945 1943 1944 1945 1943 1944 1945

.._..._--_.
Bas Sénégal 28,98

1

34,26 6,46 6,91 5,61 4 3 3

----
Louq;a

1
30,87 34,22

,
32,29 7,98 6,72 3,90 6 3 3

Pilkel 35 35,07 39,9 3,61 3,69 4,5 6 6 li

---- ...........__.

radar 28,22 11,64 2

-
r-fatam 36,06 2,04 1 2

1

Lim,;uère 29,41 25,32 26,1 13,17 8,82 7 3 3

<->,

Kaolack 43,66 42,55 4,3 7,67 7,19 ,

.-
Diourbel 29,84 3,63 4

'.
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PROBLEME DE L'EAU ET AMELIORATION DE LA

PRODUCTION BOVINE
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4.1. GESTION DE L'ESPACE ET PPODUCTION PASTORALE

4.1.1. DROIT COUTUMIER CHEZ LES PEULHS DU FERLa

La gestion de l'espace pastoral était répie pa~ une

règle qui correspondait au "houroum". çet espace pastoral était

divisé en deux zones : une zone controlée et une autre qui ne

l'était pas,

- Les zones controlées étaient dites "diei" (= Dossède).

Ces zones correspondaient aux zones habitées et aux zones de

vie. Elles étaient divisées en secteurs correspondant au "ruma--

no" et appelées "houroum" " Les l.imites des différents "houroum"

étaient bien connues des p.:ens du même "diei", c'est par rapport

à une mare ou aux mares que les hourourn s'articulaient entre

eux. Les zones non controlées étaient appelées "Ladde l
' (=brous-

se) .

4.1.2. LA GESTION DE L'ESPACE

Elle était fonction de l'abondance ou de la raretÉ èes

points d'eau. En effet durant la saison des pluies, le Ferle

qui en saison sèche donnait l'aspect d'une nature morte voyait

la vie réapparaître dès les premières pluies.

Un des peulhs, dès l'apparition des premières pluies

allait faire une reconnaissance du terrain pour choisir le futur
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campement de saison de pluie, avant de quitter leur campement

de saison sèche avec le troupeau. Dans ce mouvement, le trou-

peau était dirigé par un membre de la famille jouissant d'une

autorité morale. Le plus souvent le Chef de famille, ainsi que

les jeunes animaux et les vaches laitières ne participaient pas

à cette transhumance.

Ainsi dans'les cercles du bassin du Sénépal, tout le

bétail qui se trouvait pennant la saison sèche concentré le

long de la vallée du Fleuve ~ entre Rosso et Dafana notamment,

refluait vers le Dièri et se répandait dans le Gallodjina,

loin des rives du lac de Guiers.

Dans les cercles de Pod~r et Matam, les troupeaux peulhs

s'éloignaient vers le Ferlo, alors que ceux des toucouleurs s'ins-

tallaient aux abords des villages du Diéri.

Au niveau de Linfuère, dès Juillet les éleveurs envahis-

saient les cantons du cercle les uns venant du Foss, du Gallo-

djina, de Keur-Bacine ; les autres du Bacl, du Sine et du Cayor.

Du cercle de Loura, de Juillet à Novembre, les éleveurs

s'éloignaient du lac de Guiers et des champs et allaient dans

Keur-Bacine et Foss.

Dans le cercle de Diourbel, de Juin à Novembre, on no-

tait une dissémination d'une partie du bétail peulh aux confins
••• / • , 0
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du Djoloff (Kael) et du Diambour (Diet-Salao).

Ainsi assistait-on à une division du Ferlo en zones dont

chacune était attribuée à un groupe de pasteurs qui y reve­

naient passer chaque hivernage.

Dès l'arrêt des pluies, se produisait le mouvement inverse.

En effet les mares se déssechant prcrressivement, les troupeaux

allaient alors à la recherche de l'eau. Ils divapuaient de mare

en mare jusqu'à épuisement complet Ge ces dernières. Les ani­

maux se dirigeaient d'abord vers les petites mares, puis vers

les grandes et à l'épuisement de ces dernières, se rendaient

vers les séianes qui leur permettaient un abreuvement jusqu'en

novembre.

Il faut noter que les animaux qui durant la saison des plui0s

s'étaient dispensés dans le Ferla, se resseraient de plus en plus

aux alentour des points d'eau restant

Lors de leur transhumance de saison sèche, les troupeaux

s'arrêtaient le plus possible autour des puits se trouvant sur

leur chemin, car ne voulant pas laisser derrière eux les pâtu­

rages riches et inutilisés du Ferlo pour se rendre dans leur

campement de saison sèche où les pâturapes étaient limités.

Ainsi, à l'Est, au Nord-Est et au Nord, le bétail des peulhs

~agnaient les bords du fleuve Sénégal après un séjour de plusieurs

... / ...



-49-

jours à proximité des puits qui se trouvaient sur la route.

A l'Ouest, certairs peulhs revenaient dans le Djoloff,

mais n'y séjournaient que un à deux mois, car les puits étaient

profonds et certains ne donnaient pas suffisamment d'eau en

fin de saison sèche. Ceci provoquaient un autre mouvement de

ces animaux dans le sens Nord-Ouest qui en suivant la vallée

du Bounoun, se rendaient au bord du Lac de Guiers et du Fleuve

Sénéral.

Une partie du troupeau du Baol, en saison sèche, apr?s

un séjour de un à deux mois dans leurs villapes, descendaient

plus au sud dans les ré~ions de N'Gaye, de M'Badane-Sassal.

Ainsi les peulhs conduisant les troupeaux du Baol et du

Djoloff passaient deux fois chez eux.

Cependant durant la saison s?che, les Toucouleurs en-

voyaient leurs troupeaux de l'autre côté du Fleuve en Mauritanie

où les terres de parcours étaient plus étendues ~ déplacement

surtout motivé par l'arrivée des animaux des peulhs qui entraî-

naient une surchage des paturages.

4.1.3. LA PRODUCTION PASTORALE

Le caractère extensif que revêtait l'élevaçe faisait

que l'alimentation des animaux à partir de vépétation naturelle

... / ...
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nécessitait de grands es~aces, car la tradition des peulhs ne

permettait de faire ni des réserves fourrarères, ni des '6uppl-t-

mentations, Donc les ressources alimentaires dont disposait

le bétail étaient essentiellement naturelleset étaient fournies

par les végétaux spontanés.

Du fait ë.~ la -acuve'rture de cette zone de plantes annuelles,

la production de fourrares verts était limitée uniquement à la

saison des pluies. L'arrêt de cette dernière entraînait un

déssechement et jaunissement des herbes d'où perte de leur va-

leur nutritive. D'autre part le piétinement des pâturages dont

les herbes étahmt'déj1désséchées, par les animaux, de même que

les feux de brousse participaient à la raréfaction du couvert

vérétal.

On distin~uait deux types de pâturaFes

aériens et ceux herbacés.

4.1.3.1. LES PATURAGES AERIENS

les pâturages

Ils sont aussi appelés pâturapes arbustifs, les éléments

constitutifs de ces pâturares étaient: les arbres, les arbus-

tes et les lianes. Ces pâturages permettaient aux peulhs de pra-

tiquer non loin des points d'eau l'ébranchaFe de certains arbres

et arbustes dont les branches très hautes étaient inaccessibles

au bétail.

• • 9 / •••
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4.1.3.2. LES PATURAGES HERBACES

C'était des râturages constitués essentiellement de

graminés. La couverture végétale que constituaient ces graminés,

se présentait pendant la saison des pluies sous forme rt'un tapis

herbacé piqueté d'arbres et d'arbustes.

D'où classific~tion de cette zone en savane arbustive.

Dans cette couverture herbacée à dominance de graminées, souvent

une ou deux espèces l'emportaient en nombre Sur les autres. On

y notait: Aristida mutabilis, Eragrotis tremula, Schoenefelèia

gracilis et Cencbrus biflorus.

4. 2 ~~~~~~~S~~_~~_~~~_~!_~~~!!!9~~_~~_~!~~

EN VALEUR

4.2.1. RESSOURCES EN EAU

4.2.1.1. EAUX DE SURFACE

L'existence de ces eaux de surface est en général

tributaire de la saison des pluies qui aux environs des années

1911 débutait en Juillet pour s'achever en début octobre. Les

eaux de pluies permettaient le remplissaVe des mares, des s6ianes

et des vallées.

al Les vallées et séianes

Ces vallées étaient un peu nombreuses dans le Ferlo.

Ainsi on notait

- La vallée du Ferlo :

Elle était la plus septentrionale et était ap-
... 1 ...
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pelée "Tchiangol Ferlo" par les peulhs et prenait naissance 5.

environ 30 Km au Sun-Ouest de Bakel.

- La vallée du Loumbol qui aboutissait à 20 km de Mùtam,

se rencontrait avec la vall~e du Ferlo à Nelby.

- A Assarè , dans le Djoloff, une autre vallée venant

de l'EST et contournant Khorkhol au Nord, venait épalement

rejoindre la vallée du Ferlo.

- Au nord de Linpuère partait une série de bas-fonds qui

en passant par Ouarkhor, aboutissait à Dahra.

- Au Sud de la vallée du Ferlo presque parallélement

à celle-ci on avait le Lougol.

- A l'Est on avait une autre lipne de dépression qui

traversait de Djoloff du Nord au suè.

- A la Bordure Sud-Est on avait des vallées secondaires

(de N'Gala, de Nakiné, de Nalsine, de Koussanar etc) qui abou­

tissaient à deux mariFots : 10 Nianirnarou et le Sandougou.

Ces vallées étaient des gisements .1uif~res exploités

à l'aide de "séianes". Ces séianes étaient des excavations plus

ou moins grandes de 4 à 5 m de profondeurs. Elles permettaient

de drainer l'eau en susoension dans le sol o~ elle ~tait retenue

par une couche argileuse.
... / ...
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bl Les mares

Elles étaient souvent placées sur les parties de

l'immense plaine où l'eau de pluie était retenue par un sous-

sol argileu~ ou par des bancs de roches latéritiques 0 Ces ma-

res constituaient des points d'eau temporaires uniquement uti-

lisables pendant la saison humide.

On distinfuait deux types de mares :

- Les petites mares qui ne permettaient l'abreuve-

ment que pendant la saison des pluies.

- Les r-randes mares qui étaient utilisables jusqu'en

mi-octobre.

4.2.1.2. LES EAUX SOUTERRAINES

Dans l'exploitation de ces eaux souterraines était

notée l'existence des puits dans les ré~ions habitées par des

sédentaires, entourant le Ferlo.

4.2.2._~~~~!~g~~_~~_~~~~_~~_~~~~~~

DES ZONES DE PATURE ET D'AMELIORATION DE LA PRODUCTION!

4.2.2.1. AMELIOPATION DES PARCOURS

a! Hydraulique pastorale avant forage

Devant les difficultés qu'éprouvaient les éleveurs

pour l'abreuvement de leur troupeau, et les mouvements de trans-

humance de ces derniers en début de saison sèche vers d'autres

... / ...
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zones, laissant derrière eux des zones de pâturapes riches,

les techniciens d'alors comprirent que le facteur limitant

de l'élevage à cette époque était principalement l'eau.

(1)
C(Dmme le disait Adom "on entrevoit en même temps les

excellents résultats qui pourraient être obtenus, avec des

animaux d'une aussi frande endurance et d'une aptitude aussi

prononcée à la production de la viande, en rendant ces condi-

tions meilleures".

D'autre part les techniciens avaient constaté que les

habitudes des peulhs ne se modifieraient qu'avec la transfor~a-

tion de leurs conditions d'existence: c'est-à-dire en les s6Jen-

tarisélnt et la multiplication des points d'eau pourrait seule

condui~e à ce résultat, car chaque point d'eau constituerait

un centre d'attraction des troupeaux.

Ainsi l'administration coloniale entreprit le fonçage

œ nombre ux p ui ts de nt la pl upart furent créés au déb ut en bor-

dure des chemins de transhumance ou des routes commerçiales.

En 1906 fut créée lrt brigade des puits dirigée par le

Capitaine Friry qui en 1912 creusa 675 puits dont peu furent

affectés au Ferlo. Cependant ces puits ne permettaient que l'a-

breuvement d'un nombre limité d'animaux en saison sèche. Cette

brigade des puits devait èisparaître avec la puerre 1914-1918. Il

est à signaler que ces puits étaient profonds et l'exhaure dif-

ficile. . .. / ...
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Ainsi vers 1931 furent creusés des puits équipés pour

lutter contre'les dures fatigues des berpers et les journées

d'attente des troupeaux.

Ces puits comprenaient un équipement mécanique et un

bassin permettant un abreuvement rapide et copieux.

En 1945 Podor comptait 46 puits

Matam 97 puits

Linpuère 92 puits

Louga 19 puits

Kaolack 18 puits

En plus, il existait les stations de pompaf-e de N'Bar

et de Sadio qui assuraient les besoins en eau des habitants

et du cheptel transhumant.

Ces puits malgré leur profondeur, ne permettaient pas

l'abreuvement des animaux pendant toute la saison sèche, à cause

de leur tarissement.

Cependant la découverte de la nappe du ~aëstricbien en

1938 allait bGuleverser les conditions d'ex~loitation des par­

cOurs du ferlo après la deuxième guerre mondiale.

Devant le caractère extensif de l'élevare, et du fait

... 1 ...
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que le comportement des peulhs ne permettait de faire ni des

r'serves fourrag~res, ni des suppl~ments de ration, l'alimcn-

tation des ani~aux ne pouvait alors se faire qu'~ partir des

pâturages naturels.

Cependant, considérant que les pâturages de basses

herbes suffisaient ~ l'entretien des animaux, on assistait à

l'interdiction de l'utilisation de la flore fourragère arbus-

tive et arborescente ~ ce qui fut à l'oripine de la création

de zones destinées à être utilisées à tour de rôl~ par le bé-

tail, suivant o· un cycle de 5 ans. Pour ceci on avait envisari?

l'interdiction des puits qui se trouveraient au centre des zc-

nes. Car ces puits constituaient des centres de rayonnement ces

troupeaux.

Cette protection de la végétation avait pour but la ".rc-

gén~ration des parcours et e~ donner un caract~re plus intensi

aux pâturages. En plus de cette protection on y combinait un

enrichissement en espèces d'arbres et de graminées, particuliè-

rement appréciées du bétail, ce qui aurmentait la richesse des

pâturages et partant de là leur capacité d'entretien.

Exemple de la réserve sylvopastorale de N'Pal. Dans

le cadre de la lutte contre les très nombreux feux de brousse q

·ravageaient lOes pâturages, la méthode des feux préventifs donna

des résultats satisfaisants.

. .. / ...
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Quant à l'amélioration de la production bovine, il fut

envisagé :

- la création de la station d'éleva~e de Djoloff (Dahra)

qui devait permettre l'amélioration par sélection puis la èiffu­

sion de la race gobra comme bétail de boucherie

- des dép~ts de reproducteurs destinés à accueillir les

géniteurs améliorés produits par la station de Djoloff.
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CHAPITRE V : LA COMMERCIALISATION
===============:===================
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5.1. LES CENTRES DE COMMERCE DU BETAIL

5.1.1. LE CENTRE DE LOUGA

Crée vers les année 1914-1918, le Centre de Louga rest2

jusqu'aux années 1930 le seul important centre de commerce du

bétail. Important il l'était de par sa position ~éographique.

En effet il était l'aboutissement des routes qui èrainaient :

la basse vallée du Sén(ral, Dahra, et Diourbel.

Cependant à côte de Louga, il y avait aussi le centre dG

M2khé où se tenaient des foires mensuelles.

A partir de ces centres, Dakar était accessible soit par

routes, soit par voie ferrée.

5.1.2. LES FOIRES DE DAHRA ET DE ~BACKE

5.1.2.1. L~S INDIVJ~US INTE~VENAN~ nA~S LE eOMMEReE--------------------------- --------------

Ce commerce connaissait des intermédiaires dont les rôles

étaient plus ou moins différents. On avait:

- Les Téfankés qui jouaient un trirle rôle :mettre en

contact l'éleveur et l'acheteur, servir de témoin à la transac-

tion et re~plir les formalités administratives. Tout ceci moyen-

nant une petite commission de la part du vendeur.

- Le Dioula

Eleveurs et dioula se connaissant le plus souvent,les

néf-ociations se faisaient en général au campement et le paye~ent

immédiat ne concernait qu'une partie du prix, le reste étant

réglé au retour du dioula. . . . f ...
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5.1.2.2. CAUSESDE LA CREATION DE CES FOIRES

Les conditions occasionnant la création de ces foires

à Dahra et MBacké étaient :

- Leur emplacement; au centre de r~gio~ riches en bétail,

aux points de jonction de pistes très fréquent~es et dans les

localités desservies par l~ voie ferrée.

- Leur proximité relative de Dakar

- De développer l'habitude de vendre chez les peulhs pour

leur permettre de payer leur impot d'une part, et d'autre part

de viser la suppression de l'intervention des Téfank~s et des

dioulas en mettant en contact direct l'éleveur et l'acheteur.

Il est à signaler qu'au niveau des Foires règnait la

libre concurrence ce qui devait pousser les éleveurs à présenter

aes animaux d'une bonne qualit~ bouch~re.

5.1.2.3. PERIODES DE COMMERCIALISATION

Ces moments étaient surtout fonction des facteurs clima-

tiques : En effet la lonpue saison sèche et la courte saison des

pluies faisaient que d'Août à Octobre on assistait à la période

des ~ras pâturafes ce qui permettait au bétail de faire excellen-

te figure sur les marchés. Ainsi en quittant le Ferlo, les ani-

maux se maintenaient en bonne forme jusqu'en Janvier par les res-

tes de Cultures: tires de mil, fanes d'arachides et de h~ricots.

Donc le c6mmerce se pratiquait d'Août à'Janvier, d'où la réalisa-

tion de Foires mensuelles au niveau de Dahra et de MBacké
... / ...
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5.2.1. LES VOIES FERREES

Les tarifs ferroviaires étaient abordables, mais les

voies ferrées ~taient cependant moins empruntées que les routes.

5.2.2. LES ROUTES CARAVANIERES

5.2.2.1. LES ROUTES D'HIVERNAGE

Du fait de l'existence d'eau dans le ferlo pendant la

saison humide, les routes caravanières traversaient ce dernier

et comportaient quatre pistes :

- De Galaya à Linguère, la Piste utilis~e par le bétail

provenant de la région nord du cercle de ~atam .

..
- La Pis te d' Ae r ~ Lao à Yan r - Yan g e n pas san t par 1..:'\bgar .

suivie par les animaux de Mauritanie, du Fouta Toro et du Dimar.

- Route dite "des mares" (vallée du Loumbol et du Ferla)

conduisant de Matam et de Bakel vers le Djoloff.

Du Djoloff les animaux se rendaient à Louva, à Diourbel,

à Thiès, à Dakar ou encore à Kaolack par les routes qui avaient

l'avantage de ne pas être infertées de fauves.

- La route du sud ou de Dakar Niger, suivie par les

Di<:llulae'provenant des cercles de Hatam et de Bakel, ainsi que

du Soudan. Elle passait à Kaolack et Diourbel et un de ses em-
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branchements aboutissait en Gambie.

~.2.2,2, LES ROUTES DE SAISON SECHE

Elles étaient composées de plusieurs pistes.

La voie correspondant à l'la route du Di~ri",la plus irn-

portante,était autrefois la seule où les animaux du moyen

Sénégal, du Soudan et de la Mauritanie pouvait papner les cen-

tres de ST Louis et de Dakar avec la certitute de pouvoir être

abreuvés.

Cependant la distance à parcourir était longue. Il y

avait aussi le problème de pâturage car pendant cette période,

on assistait à la transhumance qui entraînait l'épuisement des

pâturages, ce qui faisait que les animaux arrivaient à desti-

nation en mauvais état. Cette route ne pouvait être empruntée

sans inconvénients qu'à partir de Fodor. Les autres pistes étaient

constituées par la route de Matam à Linpuère et celle appelée

route de "Thiès-Kayes". Cette dernière passait le long de la

voie ferrée avec suffisamment de points d'abreuvement.

5.3, LES TRANSACTIONS

Les animaux achetés au niveau des marchés déjà cités

sont conduits à Dakar le plus souvent par routes malgré l'exis-

tence des voies ferrées.

Les consommations annuelles du pays qui vers les années

1935 faisaient 1,534.430 Kg ont doublé durant la deuxième guerre

... / ...
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mondiale t ceci à cause du stationnement des troupes à Dakar

( t ab l eau nO 15 ) .

Cependant le Séné~al, en plus des prélévements sur

son troupeau, pour satisfaire à une demande san~ cesse crois-

sante, occasionnée par la présente des troupes, importait des

animaux de la Mauritanie, du Soudan (Mali) et de la Gambie

(tableau n016),

Quant à l'évolution des prix, il faut noter une faible

variation entre 1911 et 1931 (tableau n01?),

TABLEAU N°15 CONSOMMATIONS EN VIANDE DU PAYS EN KG

ANNEES CONSOMMATION EN KG

1935 1.534.430

1940 2.350.850

1941 2.424.680

1942 2.904.500

1943 2,846.822

1944 2.631.700

1945 2.555.600

... / . . .
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TABLEAU N°16 : LES IMPORTATIONS (EN NOMBRE D'ANIMAUX----------------------------------------------------
SUR PIED)

ANNEES INOMBRE D'ANIHAUX IMPORTES

1939 393

1940 Ine

1943 25.5(:';' .

1944 10,.2 U S

1945 9,961

i 1

TABLEAU N°17 : EVOLUTION DES PRIX

.
.' ...........
<1N./'~1!t~F;s 1911 1931

J1ü-" . -·c.,",
Boeuf 75 à 125 Francs 125 à 500 Francs

Vache 150 à 250 Francs

Veau 60 Francs 75 .... 100 Francsa

Génisse 175 Francs
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CONCLUSION
--------------------

L'élevage au Ferle, à caractère extensif connas-

sait donc deux facteurs lirnitants que sont les problèmes patho-

logiques et le manque d'eau.

Parmi les maladies, la plus redoutée était la peste

bovine, cependant l'impact des autres déjà citées n'était pas

négligeable.

Si l'application de la prophylaxie médic~le (vaccins)

avait entra!né une diminution de l'ampleur de ces maladies, et

permis une croissance numérique du troupeau, tout est-il que le

problème de l'eau demeurait encore, et poussait les éleveurs à

faire de longu$ distancesà sa recherche en abandonnant les riches

pâturages inexploités du Ferlo en saison sèche.

Ainsi la découverte de la nappe du maëstrichien en

1938, devait être avec le Fonçage de nouveaux forag~s,

à l'origine d'une modification de l'utilisation des parcours de

même que des axes commerciaux.
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D EUX 1 E M E PAR T 1 E
--------------------------------------------------------
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CHAPITRE l : AVENEMENT DES FORAGES ET GESTION ACTUELLE

DU MILIEU
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1.1. LA NAPPE DU MAESTRICHIEN ET SA MISE

EN EXPLOITATION

1.1.1. LA DECOUVERTE DE LA NAPPE

Cette nappe, trouvée en 1938, a une superficie de

2150.000 km . Son exploitation sera à l'origine des modifications

des conditions d'utilisation des parcours du Ferlo après la deu-

xième guerre mondiale.

Après la mise en service du premier forage pastoral

à exhaure mécanique de Dodji en 1950, il fut réalisé entre 1950

et 1957 ; 32 forages dans l'ensemble du pays et 8 autres mécani-

sés dans la seule zone du Ferlo entre 1960 et 1963.

Réalisés dans la zone sylvopastorale. En dehors des

puits cités dans la première partie ; avec la découverte de la

nappe du maëstrichien, et l'augmentation numérique du cheptel lié

au renforcement de l'infrastructure sanitaire, se pose le problème

de l'alimentation du bétail. Les buts visés par cette politique

d'hydraulique étaient :

- Le stationnement prolongé des troupeaux dans les

secteurs riches en pa~ages.

- L'ouverture de nouvelles régions de parcours

- L'équipement des zones de transhumance et des

voies d'évacuation du bétail.

. .. 1 ...
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Se basant sur le fait qu'un bovin ne peut chercher

sa nourriture au d~là de 15 à 20 Km de son point d'abreuvement,

les forages ont été implantés à 30 à 40 Km les uns des autres.

Ainsi le premier plan quadriénal FIDES(l)avait permis la création

de 30 forages profonds répartis suivant quatre axes principaux,

adaptés à la distribution des pât~rages tout en jalonnant les

voies de transhumance ou d'évacuation du bétail de boucherie.

L'Axe Est-Ouest: Matam-Linguère fut ainsi appelé

à desservir le Ferla et le Djoloff par les forages de Dendcadi,

Loumbol, Rlnérou, Fourdou etYou.of(r~ (dans le cercle de t·tatam)

Barkedj, Diagueli, Linguère, Dahra et Boulel (dans le cercle de

Li nguère ) .

Les forages de M'Biddi (dans le cercle de Linguère)

et Taré Lao (cercle de Podor) relièrent respectivement Podor et

Boghé en passant par les ouvrages de Labgar et de Dodji (dans le

cercle de Linguère).

Un troisième axe est constitué par Matam-fourdou­

MBack é, et le qua trième compre nan t les forages de Bi rk elane , Pi~um

Gainte, Gainte Paté et Ribo (dans le cercle de Kaolack) dans une

région à vocation mixte agro-Pastorale qui ébauchèrent un axe

vers Bakel. Mais les immenses zones situées au nord du territoire,

.. ./ ...
(1) = Fonds international de développement économique et social.
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entre l'axe Matam-Linguire-L~ugaet le Fleuve S~n~gal constituant

des r~serves de pâturages particuliirement riches restèrent alors

incomplètement exploitées, le bétail ne s'y aventurait qu'en hi­

vernage.

En saison sèche, avec le manque d'eau, le bétail re­

fluait vers le fleuve et les quelques forages en activité de l'axe

Nord-Sud : Linguère-Bogh~-Podor. Ceci entrainait une surcharge

de ces secteurs, une sous-nutrition du cheptel et de lourdes per­

tes.

L'~quipement de cette région pastorale devait incom­

ber au deuxième plan FIDES, qui devait permettre la r~alisation

des forages de Bowdé-doudal (Gans le cercle de Louga), Thi8nguel,

Kotiedia-Aér~, Amali, Tess~kr~, Louguèra Tioli et Revanes (dans

le cercle de Linguère), Tatqui et Gueye Kadar (dans le cercle de

Podor) et Loumbi-Saoudiara (dans le cercle de Matam), tous situés

entre l'axe Matam-Louga et le fleuve, (tableau nOl8).

Ainsi les cercles de Linpuère, du Bas-Sén~gal et de

Podor devenaient alors les mieux ~quip~s. Ainsi assistait-on à une

r~gression de l'ampleur des transhumances, les grands déplacements

é~uisants pour les troupeaux.
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TABLEAU NO lB : FORAGES DE LA ZONE SYLVOPASTORALE------------------------------------------------
D'après ACS GRIZA LAT (28)

Forage ; année de la

mise en service

aquifère

capté

Profondeur

en mètre

Débit en

Dahra 1950 r1aëstrichtien 75

Lalgar 1952 " 289,7 m 50

r1Bidi 230,1 44

1953 "
Yaré Lao " 232,5 100

Tessékré 1954 " 229,2 30

Vido Tiengoli " 253 65

:\mali " 209 30
1955

Louguère Tioli t1 268 30
,
\
1 Tatki " 200 66

. ,- 1956 " 288 30,!cvane

,1 Guèye Ka da r " 280 30

1
J

Paléogène 82,5 20
1 Belel Boguel

'. Gû mi ne Erogne 1969 Haëstrichtien 170,5 20
1

!Nêlmarel " 198 20

l
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1.2. LA GESTION ACTUELLE DU MILIEU

En zone sylvopastorale, l'élevage est de type ex-

tensif. L'éleveur se déplace à la recherche de l'eau, du pâtu-

rage et des possibilités de commercialisation de ses produits

par le biais de la transhumance. On note donc l'influence de

l'eau et de l'alimentation, conditionnant pour une bonne part

la productivité du cheptel et son mode d'exploitation.

1.2.1. L'ABANDON DE LA TRANSHUMANCE

Dès 1956, on notait un abandon de la transhumance

vers le fleuve, et un repli des campements sur les forages. Ce-

pendant les peulhs considéraient les forages et puits comme un

lieu d'abreuvement de saison sèche, et non comme un pôle de

fixation possible.

Comme l'a dit Grenier( )" A la régularité des dépla-

cements d'autrefois pendant la saison sèche, n'a pas succéd3 la

sédentarisation mais une instabilité accrue. En effet les peulhs

suivant leurs besoins économiques, l'état des points d'eau et la

qualité de l'herbe, s'orientent diversement vers le forage, le

Oualo, ou les mares du Diéri. Ceci fait que la mobilité pastorale

semble revêtir un aspect anarchique, en se transformant en une

sorte de mouvement Browmien".

Cependant le système du "Houroum" qui était encore

en vigueur vers les années 1956, expliquait les conflits entre

peulhs autour des forages, car ces d(~rniers avaient GH:.iDé les

. . ./ ...
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étrangers et entrainé leur installation.

Au cours de la décennie 1952-1962 ~55P100des ~le-

veurs qui pratiquaient la transhumance vers le Oualo, l'ont

abandonnée (voir carte n02)

Ce processus se poursuivant au cours des années,

fut accéléré par la sécheresse qui débuta en 1968 et qui entraî-

na l'abandon au cours de 1968-1975 ; de 26P100 des transhumances

du fleuve. Maintenant elles ne concernent que 3 P100 de l'ensem-

ble. Les raisons sont d'une part: l'insuffisance des crues du

Sénégal, donc insuffisance des pâturages et d'autre part les

aménagements hydro-agricoles dans la zone du fleuve Sénégal.

Quant aux transhumances vers le Djoloff, on notait

52 P100 d'abandon pour la décennie du 1952-1962.

Actuellement on peut dire que si les transhumances

vers le Oualo ont été presque abandonnées (voir carte n03), ce-

pendant le Djoloff et les pays du sud apparaissent les plus at-

tractifs pour les éleveurs du Ferlo que la vallée du Sénégal.

1.2.2. LE MORCELLEMENT DE LA POPULATION

ET L'ABANDON DU CONTROLE DE L'ESPACE

Autrefois, la taille des campements comptait 10

à 12 Gallés, actuellement, ils ne comptent en moyenne que 5 gallés

. ../ . ..
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chacun. Cet éclatement des campements a été constaté à partir de

la période de mise en service des forages.

Les causes sont de deux ordres :

K La premi~re est d'ordre écologique qui est .-conse-

quence indirecte de l'ouverture des forages. Elle est liée à la

disparition des fauves et à la plus grande concurrence pour les

pâturages. En effet la réalisation de ces infrastructures hydrau-

liques a entrainé d'une part une occupation humaine devenue de

plus en plus permanente dans le ferlo, et d'autre part la destruc-

tuion des fauves par le service de 1.' élevage a base de strychmine.

La concurrence pou~ les pâturages est due au dévelop-

pement du cheptel bovin.

Selon Santc.ir(: )"Un bovin en 1950 disposait dans

le Djoloff d'un espace théorique de 24ha, alors qu'il n'en dispose

que de ah a en 1975".

Tout ceci a pour conséquence, l'abandon du système

du "Houroum" vers les années 1960.

En effet durant cette périOde, toutes les terres non

appropriées de façon permanente étaient décrétées domaine national,

d'où remise en cause du "Houroum ll
•

H La deuxième cause est le développement de l'indi-

vidualisme au sein de la société peulhe.
. .. 1 ...
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1.2.3. UTILISATION DES PARCOURS AUTOUR DES FORAGES

On note le maintien tout au lonp de l'année à l'in-

térieur du Ferlo de la plus grande partie du cheptel, à l'excep-

tion d'un faible pourcentage d'animaux transhumants. L'utilisation

des parcours autour des forages varie selon l'époque de l'année

1.2.3.1. EN SAISON DES PLUIES

La gestion des parcours, repose sur l'exploitation

des pâturages situés près du "Rumano" et d'une mare d'hivernage

situé au plus à quatre kilomètres de celùi~ci.

1.2.3.2. EN SAISON SECHE

L'exploitation de pâturage de plus en plus distants

du "Rumano" est pratiquée, ce qui explique l'abandon temporaire

de ce dernier par les habitants et la nomadisation à des distan-

ces comprises entre 10 à 20 Km du forage avec abreuvement un jour

sur deux, parfois trois, dès le tarissement des mares.

Ceci se passe de Novembre à Juillet.

Vers Février, on note l'augmentation de la distance

de parcours des animaux, obligeant les peulhs à rapprocher leur

l'rumano'' des zones de pâture. C'est la pratique du "Sédano".

Ce dernier est le plus souvent plus éloigné du forage, et peut

être déplacé deux à trois fois pendant la saison sèche, dans

des directions et distances dépendant de la richesse en pâturafe.

Le retour au campement permanent se fait en début de saison des

... / ...
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pluies, au moment où les mares situées à côté du campement seront

remplies en eau et que les pâturages secs resteront encore assez

abondants pour permettre l'alimentation des animaux en attendant

le développement de nouvelles herbes.

A la lueur de tout ceci, on peut dire qu'on est en

face d'un nomadisme d'une très faible amplitude à l'intérieur

même du ferlo.

La distance entre deux forages étant sensiblement

égale à 30km, les aires de dessertes des forages sont des polYfo­

nes irréguliers où le forage n'occupe pas nécessairement une

position centrale. Entre deux forages voisins il existe une

"franche d'interférence".Qui correspond au lieu où les troupeaux

deSdeux forages sont susceptibles de se rencontrer en fin de

saison sèche; ces franges peuvent varier d'une année à l'autre

suivant la richesse en pâturage autour des forages.

La rencontre précoce des troupeaux de aeux forages

différents explique la pauvr€té des pâturages autour des ou d'un

des forages. Ainsi les animaux vont soit vers d'autres secteurs

de l'aire de desserte de leur forage, soit effectuer une trans­

humance vers des forages voisins; ou vers le Djoloff.

Le non contact entre troupeaux de deux forages

voisins, ne veut pas dire richesse en pâturage entre les deux

forages, mais que les pâturages limitrophes de l'un ou de l'au­

tre forage sont des pâturages d'hivernage qui sont désertés par

le bétail en saison sèche.
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CARTE N02

TRANSHUMANCES ET DEPLACEMENTS DE POPULATION EN 1957

DtAPRES CRENIER (27)

transhumances entre campements de saison humide

et campement de saison sèche.

D€placements "de population pour la culture du

Walo sans transhumance du bétail.
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CARTE N°3

~RANSHU~ANCESACTUELLES D'APRES BARFEL ( 4 )

Transhumances des peulhs du forage de Belel Boguel

" " du forage de Tatki

.'~,
<II' ". ,

~'

if
X "

X'

"

"

"

"

"

"

du forage de Vidou Tiengoli

du forage de Tessékré

du forage de Laligar

du forage d'Arnali

du forage de Louguère-Tioli

du forage de Yaré Lao
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CHAPITRE II: PATURAGES ET PROMOTION DE L'ELEVAGE

DANS LA ZONE SYLVOPASTORALE
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2.1. SECHERESSE ET EVOLUTIONS DES PATURAGES

DANS LES AIRES DE DESSERTE DES FORAGES

2.1.1. LES PATURAGES

Leurs évolutions au niveau des zones de desserte

des forages sont surtout dues à l'action conjugée de la sécheres-

se, du surpâturage, des prélévements de bois de feu par les

villageois.

Ainsi note-t-on une dimunition de la densité ligneuse

dans les zones sableuses, la dégradation des sols gravillonnai-

res et l'extension des surfaces nues pelliculaires. Comme l'a

montré De Wispelacre (15) en prenant un exemple sur neuf forages

en partant de l'aspect de ces zones de pature durant l'implanta-

tion des forages (1954 pour la plupart) à 1980. Ces neufs forages

sont Revane, Namarel, Yaré Lao, Gueye Kadar, Labgar, Tt1e.~k:ré"

Ganine Erogne, Tatqui et a.lel-Boguel. L'influence du surpâtura-

ge est surtout liée à l'implantation des forages qui ont consti-

tué des pôles d'attraction pour les troupeaux.

Quant à la sécheresse, elle est à l'origine de l'asséche-

ment rapide des mares temporaires et de la strate herbeuse, obli-

geant les éleveurs à transhumer avec leurs animaux beaucoup plus

au su: o~ ils vont se concentrer.

Elle est caractérisée par un déficit pluviométrique plus

marqué durant ces 10 dernières années comme le montre les tableaux

N°2 et 19. ... / ...
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Ainsi ce nouveau déplacement des animaux vers le sud

dü à un déficit des pâtura~es de ces zones va entrainer une

chute importante de la production laitière et par conséquent

une importante mortalité des veaux.

TABLEAU N°19

TABLEAU DES PLUVIOMETRIES ANNUELLES

ACS ~îUZA (28)

[-
Stations Années ~ombre de jours de Pluies

pluies ( cy cl.e ) (mm)

.

1Dagana

1979

1

82 183,3

1980 72 157

1
1981 22 157,8

!

i Gani ne Erogne

) 1981 104 482,1

~.
1
1

Nanarel 1980 86 301,2

1

1981 114 332,6

1 ---
1979 99 319,1

Yaré Lao 1980 109 317,8

1981 85 334

Tessékré 1980 81 383,5

1981 81 274,5

1 1979 59 198,8

1 LaligaI' 1980 64 322,4
1

11 1t 407,7
1 1981
1 -l. ., ./ ...
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TABLEAU DES PLUVIOMETRIES ANNUELLES

(SUITE)

---ï
,

Stations Années Nombre de jours de Pluies !
i

pl uies (cycle) (mm) 1

\

t 1
_l-

I
1

\

1980 114 341,5 1

Révane 1

1

1

1981 99 391,7 1
1

1
1975 115 483,4

1976 87 312,9

1
\

1977 97 292

1

1

\
Dahra 1978 137 397

1,
\ 1979 134 371,3,
1 1980 93 370,71

1981 93 325,1

1975 116 644,2
i

1979 143 404 1
N'Doli

1
1980 91 327,2

1981 120 445 1

1
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2.1.2. PROTECTION DES PATURAGES

2.1.2.1. CAPACITES DE CHARGES DES PATURAGES

La capacité de charge des pâturages du Sénégal

exprimée en halpar UBTI pour 10 mois de saison sèche

(UBT = Unité de bétail tropical de 250 kg)

1

Zone sylvopastorale sahélienne année
...

faible
,

à forte 1a annee

pluviométrie pluviométrie

sable
1

8 à 30 6
... 15- Pâturages sur a

1

- Pâturages sur gravillons ,

plus moins profonds 20 ... 100 6 ... 25ou a a

1

La succession de plus de 10 ans de pluies insuffi-

santes ou mal réparties, et la culture d'arachide en zone sylvopasto-

rale font que les paturages sont menacés. A cela s'ajoute la diminu-

tion de leur qualité du fait de la surchage et des feux de brousse,

alors qu'ils constituent l'alimentation presque exclusive du cheptel

dans cette zone; d'où donc nécessité de mener des actions pour les

protéger vorre les restaurer.

2.1.2.2. LUTTE CONTRE LES FEUX DE BROUSSE

Ces feux de brousse sont souvent à l'origine de

la destruction de grandes étendues de pâturages. Ainsi au cours de la

... / ...



-86-

saison s~che 1964-1965 ; 8S0.000ha de pâturages ont 6t~ d~truits

par les incendies dans les parties sylvopastorales des départements

de Dagana, Podor, Linguère et Louga.

En 1966

En 1980

31.000ha dans l'arrondissement de Thillé boubacar.

90.000 Ha dans la région de Louga.

Les mesures de lutte envisagées sont

~
- L'installation d'un réseau/pare-feux ainsi 836km ont

été ouverts dont 581 dans la région de Diourbel et 255 du fleu-

ve (voir carte n04).

Cependant le probl~me réside dans l'insuffisance du réseau

et le fait que tous les pare-feux ne soient pas entretenus tous

les ans.

- La subdivision de l'espace pastoral en unités pastorales

gérées par des groupements d'[leveurs avec un comité de gesticn

élu et un programme de sensibilisation.

Il est a signalé qu'en dehors de tout ceci des comités de

lutte contre l'incendie ont été crées en 1969, en plus desquels

on note le service des eaux et forêts auquel incombe la protec-

tian des pâturages.

. .. / ...
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2.1.2.3. LUTTE CONTRE LA SURCHAGE

Dans la zone sylvopastorale la production de fourrages

verts est limitée à la saison des pluies. Le renouvellement de

cette production n'est assurée que par \a grenaison des plantes

annuelles ; d'où nécessité pour les herbes de réaliser un dévelop-

pement végétatif normal et achever leur floraison.

Le surpâturage et le piétinement provoquent une dimunition

du disponible faucheuse.

En effet le piétinement est à l'origine de l'enfouissement

durant la saison s~che des semences ce qui entraîne la dispari-

tion des espèces ne supportant pas ce phénomène.

Donc il s'avère nécessaire pour lutter contre la surchage,

de mieux répartir les animaux autour des points d'eau suivant la

capacité de charge de ces zones.

2.2. PROMOTION DE L'ELEVAGE DANS CETTE ZONE

2.2.1. LES PRODUCTIONS FOURRAGERES ET ESSAIS

D'AMELIORATION DU GOBRA

2.2.1.1. LES PRODUCTIONS FOURRAGERES

De type extensif, l'élevage pratiqué dans la zone

sylvopastorale voit son alimentation essentiellement basée sur les

... / ...
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herbes dont la majorité est constituée de plantes annuelles,qui
S '([;,,).je'~

se développent pendant la saison des pluies pour s'Arçhess-er en

grande partie durant la saison sèche à cause de la sécheresse

et du piétinement.

Alors naquit dans les esprits l'idée que dans cette zone,

la fenaison permettrait la conservation du fourrage en vue de son

utilisation pendant la saison sèche. Ainsi furent placés 26 uni-

tés de fenaison composées chacune: d'une fancheuse et d'une char-

rette fourragère avec deux fûts de 2001 pour le transport de

l'eau (d'après la direction Santé et production animale).

Cependant, avec la présence des forages, le problème ali-

mentaire même si elle ne peut pas à l'heure actuelle être entiè-

rement résolu, tout est-il qu'on pourrait aménager de grandes

surfaces en vue d'une culture fourragère.

2.2.1.2. ESSAIS D'AMELIORATION DU GOBRA

- Dans le cadre d'un programme d'amélioration de la pro-

duction laitière du zébu gobra et de l'acclimatêment de races

exotiques à productivit~ élevée, furent importés des zébus

Pakistanais tels que le Red sindki et la Sahiwal.

- Dans le domaine de l'insémination artificielle, fut

importé v€rs les années 1963, du sperme à l'étranger afin de pro-

mouvoir une politique de croisement de nos races locales avec

... 1 ...
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celles exotiques ~ hauts rendements.

Le facteur limitant pour cette insémination artificielle

est la discrétion des chaleurs et leur aspect fugace chez nos

races.

Cependant le développement de ces races exotiques sous

nos climat fut limité par un environnement défavorable qui sévis­

sait en ces moments.

- Pour la production de bovins de boucherie ; vu que des

sujets gobra a~és de 3 ans et nourris de façon rationnelle ont

atteint et dépassé le poids de 700 Kg, des études sur l'extério­

risation des potentialités génétiques du zébu gobra et surtout

son aptitude à la production de viande furent menées.

Les aptitudes d'un animal qu'il soit exotique ou local ne

peuvent s'extérioriser sans un environnement convenable. Si les

animaux qui ont été importés avaient porté leurs fruits, tout­

est-il que cet apport n'a pas été total dans la mesure où les in­

terventions dans ce milieu devrait surtout porter sur l'améliora~

tian des pâturages, ce qui n'a toujours pas été le cas. Cause

pour laquelle, l'augmentation du nombre de forages dans cette zone

qui constituent déjà un pôle d'attraction des troupeaux, ne fe­

rait que faciliter les possibilités de culture irriguée, permet­

tant alors aux animaux de disposer de fourrage de meilleure qua­

lité, ce qui entrainerait une extériorisation de leurs potentia­

lités génétiques et par conséquent l'occasion d'une bonne produc-

tion laitière. .,./ ...
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D'ailleurs, si on se base sur les réalisations de Sangalkarn

avec les mJntbéliards, les barrages en voie de réalisation au ni-

veau su Fleuve Sénégal aideraient à ce que cette production four-

ragère soit facilitée par les cultures irriguées, et par consé-

quent l'utilisation de races exotiques à hautes potentialités lai-

tières dans ces zones permettrait de relever le déficit laitier

que connaît le pays.

2.2.2. ENCADREMENT DES ELEVEURS

2.2.2.1. LES COOPERATIVES D'ELEVEURS

Vers les années 1969, on assistait à la poursuite de la

constitution et de l'encadrement des coopératives d'éleveurs.

On comptait à cette époque 47 coopératives d'61eveurs. La direc-

tion de l'élevage devait assurer la vulgarisation et l'encadrement

tout en permettant aux coopératives de commercialiser leur bétail;

soit dans le cadre du programme agricole d'achat de boeufs de la-

bour

chers.

soit au Ranch de Doli soit à des groupements de bou-

Le démarrage en 1973 de la réforme du F.M.DR.(l) transformé

en fonds de garantie pour couvrir les prêts de la banque nationale

de développement du Sénégal (BNDS) aux éleveurs devait marquer une

..... / .....

(1) = Fonds mutuel de développement rural.
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étape importante dans la vie pastorale en créant de nouvelles

possibilités pour les éleveurs dans le cadre de l'intensifica-

tion et l'exploitation t'ationnlille de la production. Cependant

ceci allait connaître des contraintes liées à l'analphabétisme,

l'insuffisance de l'encadrement, l'absence de formation et le

non accès au crédit bancaire.

Cause pour laquelle, vers les "annees 1978, on notait des

actions en direction de la réorganisation du système coopératif

des éleveurs. Ainsi assistai t-on :

- à la reconstitution des capitaux

- à la régularisation de la situation juridique des coo-

pératives.

- à l'organisation des marchés du bétail et de la viande.

Depuis leur création, ces coopératives sont tombées dans une

lithargie totale par manque de crédit pour l'exécution de leur

programme d'équipement et la commercialisation de leurs produits.

2.2.2.2. LA SOCIETE DE DEVELOPPEMENT DE L'ELEVAGE
--~--------------------------------------

DANS LA ZONE SYLVOPASTORALE (S.O.D.E.S.P)

Pour tirer profit de l'61evage traditionnel et satisfaire

les besoins sans cesse croissants despopulations en produits

animaux, il a été conçu des méthodes modernes d'exploitations du

cheptel par le canal des sociétés de développement et des projets.



La SO.D.E.S.P
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en 1975 est une société d'encadrement

qui cherche à maitriser l'ensemble des facteurs de production par

des systèmes comportant les volets suivants :

- actiocs zootechniques dans la zone sylvopastorale, en

procédant à un destockage des veaux au sevrage et des animaux

improductifs, d'où libération des surfaces de pâturages. On note

aussi par cette méthode une modification progressive de la struc-

ture du troupeau traditionnel en naisseur par l'augmentation

du nombre de femelles propres à la reproduction, l'augmentation

de la productivité numérique et pondérale du troupeau.

- actions sur l'écologie et à caractère économique et socia~

par le respect des normes de charge en fonction des possibilités

fourragères et par la protection des pâturages contre les feux de

brousse. Ainsi réalise-t-elle des réserves fourragères, l'accrois-

sement du réseau de pare-feux, le reboisement et l'exploitation

rationnelle de la strate ligneuse.

SGuls·~eront encadrés les éleveurs ayant accept6 de sous-

crire au contrat d'assistance par le développement de l'élevage

naisseur . I~ ne font qu'à peu près 5 à 6 P100 du marché.

2.2.2.2.1. ORGANISATION DE LA SODESP

La SODESP comprend des zones de naissage, de réélevage,

et d'emb~uche.

. .. / ...
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Les zones de naissage

Elles sont au nombre de 5 et toutes situées dans la

zone sylvopastorale.

H La zone de tel bgar qui compren d

Tessékré et Yaré-Lao

H La zone de Tatqui avec Tatqui, M'Biddi. Wendou

tiengoli. et Ganine erogne

H La zone de Gueye Kadar comprend

Mécane. Badagor et louguérG Thlolli.

H La zone de Thiam : avec Thiam, Gasse Barkaye,

Loumbi Saoudiara et Galangol.

Ces zones de naissage sont des lieux d'encadrement et de

production comportant chacune au moins quatre centres qui forment

ensemble un atelier de naissage. Les veaux d'à peu près un an

sont destockés, de même que les animaux improductifs. Au niveau

de cette zone la SODESP achète les veaux aux éleveurs à 240fr/

kg vif entre 0 à 12 mois et 175Frs/kp entre 12 à 24 mois.

- Le réélevage

Il est pratiqué au Ranch de Doli où les conditions d'ali­

mentation sont plus favorables que dans le ferlo, d'où une inten­

sification de la croissance des animaux de boucherie. L'objectif

étant de produire en 20 à 24 mois un bovin de 350 à 400 kg vif

à partir d'un veau pesant au départ 150 kg à un an.(d'après 1.S.

Gueye dans Présentation du Projet de développement intÉgré de

l'élevage dans la zone sylvopastorale).
. .. / ...
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_ l'embouche

Elle est pratiquée à Keur Massar dans le Cap-vert à

25 Km de Dakar. Donc à proximité des centres de cons~mmation,ce

qui va permettre un rapide écoulement des produits. La durée

moyenne d'engraissement étant de 2 mois.

Ainsi note-t-on un racourcissement de moitié de la durée

du cycle de production soit 27 à 36 mois au lieu de 5 à 6 ans Dour

obtenir un bovin de 400 à 450 kg de Poids vif.

2.2.2.2.2. LES THEMES DEVELOPPES PAR LA SODESP-----------------------------------

La SODESP, tout en assurant la réfection et l'entretien

des forages situés dans les zones, développe des thèmes d'enca-

drement qui sont :

- La supplémentation minérale et azotée et la complémen-

tation énergétique en saison sèche.

- La couverture sanitaire du troupeau encadré

- l'aufmentation de la production et de la croissance des

veaux

- La transformation du troupeau traditionnel en naisseur

- La sauvegarde de l'équilibre écologique du milieu en

respectant la répartition du bétail en fonction des ressources

en eau et de la capacité de charge des pâturages.

- La constitution de réserves fourragères sur prairies na-

t~F~llespar la fauche mécanique.
. " ./ ...
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- Le reboisement et l'exploitation ~ationnQlle de la stra-

te ligneuse pour lutter contre la d6gradation de la nature.

Sur le plan social, la SODESP procède à l'alphabétisation

des éleveurs.

2.2.2.2.3. IMPACT DE LA SODESP

Tout en entrainant une dinunition de moitié de la durée

du cycle de production de l'animal èe boucherie, la SODESP a

fait passer le taux de fécondité des bovins de 70 P100 à 80 PIaO;

le taux de mortalité des jeunes de 40 P100 à la PlOC et a été à

l'origine de l'augmentation pondérale des veaux. On-note aussi

une multiplication par 2,5 de la productivité de l'élevape tradi-

tionnel en zone sylvopastorale. (Tableau n o20 ).

Cette société sur le plan commercial a tendance à mettre

fin au système des Tefankés et des dioulas en payant directement

les animaux chez les éleveurs, ceci par le biais de l'encadrement.

D'où le rôle stabilisateur qu'elle pourrait à la longue jouer sur

l'évolution des prix.
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TABLEAU N°20 : TABLEAU COMPARATIF DES

PARAMETRES PRODUCTIFS D'UN TROUPEAU TRADITIONNEL BOVIN ET D'UN ENCADRE

_______E~~~g~~_~~~~ - _

Paramètre de Production

- Taux de fertilité (saillies fécondes)

-- Taux de fecondi té (nombre de mise bas par

rapport aux saillies fécondes)

rraux de survie des produits à 12 mois

Nombre de produits existants à 12 mois par U,P,

- }\)ids noyen des produits à 12 mois

Intervalles de vêlage

Sendement annuel en Poids vif U.P.

:?roduction ajoutée par U.P. (Poids vif)

riendement abattoir à 12 mois

~endement carcasse par U.P. et par an

élevage naisseur

traditionnel

85 %

70 %

85 %

51 %

120 Kg

18 Mois

41 Kg

18,45 Kg

élevage naisseur

encadre

90 %

80 %

90 %

65 %

150 Kg

15 MJis

78 Kg

37 Kg

48 %

37,44 Kg
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CHAPITRE III : EXPLOITATION DU BETAIL
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3.1. LE LAIT

3.1.1. SON ROLE

Devant la faiblesse de la consommation de viande chez les

Peulhs, le troupeau ne peut être exploité que pour son lait qui

constitue la principale ressource monétaire des familles. La

production laitière du gobra est faible 1,.5 à 2 lltI"fls/jour avec 40 à

45 P100 de matière grasse.

La faiblesse de cette potentialité laitière est surtout

accentuée par là sécheresse influant sur la nature des pâturages,

sur les conditions d'abreuvement ( 1 fos p~r 2 jours), et la cha-

leur sévissant dans cette zone.

Alors que pour U~e bonne production laitière il faut une

bonne alimentation et des conditions d'abreuvement adéquates.

Quant à l'utilisation du lait, elle répond à trois objec-

tifs à l'alimentation des veaux, à la nutrition àu Peulh et

à la vente pour faire face aux besoins quotidiens de la famille.

Ce qui fait qu'avec les conditions climatiques défavorables

dans cette zone la quantité de lait produite reste insuffisante

voire insignifianté pour répondre à son rôle.

Cependant l'opération sauvegarde du bétail, débutée à la

suite de la sécheresse de 1972 et 1973, avec celle concernant

la sauvegarde des veaux financée par les fonds européens de

développement sur un montant de 100.000.000Fr{CFA ; n'a fait
... 1 .. 0
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qu'agir strictement sur l'animalet n'â duré que quelque mois.

Alors que l'utilisation rationnelle de pareils fonds devait

débuter par l'amélioration du milieu écologique par le fonçage

d f l -- . d . / ~ ui s .e nouveaux orages ; a reparatlon es anClens, et a partl.Î'

des essais de réalisation de cultures fourragères et de

reboisement à partir de ces forages. Ce qui assurerait pour

l'avenir une ~limentation correcte du bétail et permettrait aussi

de lutter contre l'avancer du désert.

Elles dépendent des variations saisonnières de la pro duc-

tion et de la proximité des débouchés.

Pour les Peulhs dont les campements sont situés à l'inté-

rieur du Diéri, des possibilités d'échange sur place sont prati-

quement inexistantes. Ce qui fait qu'un problème de débouchés

se pose en toute saison. Ceux les plus importants sont constitués

par les boutiquiers qui achètent le beurre pour le revendre en

ville.

Les marchés hebdomadaires, se tenant aux forages et fré-

quantés par les Peulhs séjournant dans leur zone d'attraction,

constituent les seuls déb6uchés intéressants pour les produits

laitiers, car ils reçoivent des commerçants venant des villes

du pays et de Mauritanie.

. /' ~ ..
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3.2. LA COMMERCIALISATION DU BETAIL

3.2.1. ~~~P~~I!2~!_~~~~~~~!~~!~~!!~~_~!_~~!~_P~~_~~~P~!!~

DE L'ELEVAGE

3.2.1.1. LES PRINCIPAUX MARCHES

Le déclin du marché de Louga, fut précipité par l'avéne-

ment des forages à l'intérieur de la zone sylvopastorale du Séné-

gal. En effet les vendeurs pour atteindre ce marché longeaient

durant la saison sèche le Fleuve Sénégal au bord duquel ils trou-

vaient eaux et nourriture pour les animaux. Avec l'ouverture des

forages les Peulhs, ne trouvant plus la nécessité de faire ce

trajet long et pénible, s'adressent soit aux marchés hebdomadaires

qui se tiennent au niveau des forages, soit à ceux situés à la

juste périphérie de la zone: tels que Dahra et Dagana.

Situé dans le Djoloff, le marché de Dahra est l'un des plus

grands du pays. Les Dioulas. Op6~e~t • fréquentent aussi les

forages. A l'intérieur du ferlo, les forages tiennent li~v·;~ mar-

chés hebdomadaires, Dans cette zone la commercialisation se fait

sur place soit au niveau des forages ou des campements où la vente

se fait directement entre dioulas et éleveurs. Ces petits marchés

de la zone fournissent soit directement Dakar, soit les marchés

relais comme D~~ra, tiamène et N'guembout.

3.2.1.2. LES CONDITIONS DE VENTE

Le Peulh vend plus par nécessité que par spéculation,donc

il vend au jour le jour: en conservant les reproductrices, en sau-

.. ./ ...
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vegardant la production laitière, en ne vendant pas de veaux;

et en faisant le plus d'argent possible avec le minimum d'ani­

maux. c'est-à-dire vendre les animaux dont les prix sont les

plus élevés donc les mâles de boucherie. Comme l'indique le

tableau N°21, où le poucentage des mâles adultes vendus dépasse

de loin celui des femelles adultes, des génisses et des Tauril­

lons.

Les prix dépendent :

- Des besoins vivriers et monétaires de l'éleveur qui dé­

terminent le volume de l'offre

- Du prix des céréales ou des biens importés achetés

- De l'état d'embonpoint du bétail vendu donc des saisons

- Du marché de brousse sur lequel se font les transactions

- De l'acheteur selon ses relations avec l'éleveur, ses

possibilités financières.

Il est à signaler que les prix en brousse dépendent beau­

coup plus du marché Dakarois : c'est-à-dire des possibilités d'a­

chat, et du niveau des prix fixés par les bouchers.
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TABLEAU N°2 1 : CATEGORIES DE BOVINS VEr-mUS

(D'après Santoir (57) )

30

27, 9

28

20, 2

en %

Ta.vrillons

5

10 ~ 4

18~ 8

en %

, 10

18~ 8

29

25~ 7

24

en %

adultes

31

36

42

42, 2

Adultes

en %

1975

1

1

i Ann~

! ------------- - - -
1.-' catégories
1
i'-----------+---------+--------t--------t-------
!

1

! 1968-1969
1
-'----------t----------t--------t--------t-------

l 'Ci1
!

i------+---t-------t-----+--
\ 1972

}._---+-----+-----+----+--­
1

\

1
1978 34 16 7 43

i

1 1981 28, 5 22~ 5 10 39

1
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3.2.1.3. LA VARIATION DES PRIX---------------------

Les cours du bétail ont connu une évolution qui comme

l'a montré Sa~toir (dans "contribution à l'étude de l'exploita-

tian du cheptel

quatre périodes

région du ferla Sénégal"), se divise en

- Une période de relative stabilité avant 1972, avec

quelques hausses conjoncturelles comme en 1962, suite à une

épidémie de Peste bovine et en 1971 après la sécheresse de 1968.

Cette stabilité des prix est surtout mise en relief dans le ta-

bleau nO 11, o~ de 1911 et 1931 les variations restent faibles.

- Une courte période de décroissance de 1971 à 1973, pen-

dant laquelle la sécheresse de 1972 provoque un gonflement ex-

ceptionnel de l'offre, qui fait chuter les cours à un niveau

record l'année suivante.

- Une période de forte hausse de 1974 à 1976 provoquée

par la raréfaction de l'offre après la forte mortalité de 1972

à 1973 ; les prix atteignent alors des valeurs inégales : un

mâle adulte coûte trois fois plus cher qu'en 1971, un jeune

mâle quatre fois ~lus.

- Enfin, une période de stabilisation à partir de 1977

marquée par l'arrêt de la montée des cours qui se maintiennent

à un niveau encore élevé~ t'année 1977 a ét~ mauvaise et s'est

traduite par un accroissement de l'cffre que la demande a du mal

à suivre les ccurs élevés; comme le montre le tableau n022 .
. . ./ ...
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TABLEAU N°22 : PRIX AU PRQD~Q~~~~-------------------------- -

(D'apr~s Santoir (57) )

.. __.

1

~
Taureau Boeuf Vache

t
;

, ~
-- Min 1 Max Min Max Min iA&es 1

r,~ax

1

i
i
!

1 AN 5.000 19.000 - - - -
1

2 7.000 25.000 - - 15.000 25.000 J
3 18.500 35.000 14.000 35.000 17 .500 31.500

4 23.500 60.000 22.500 65.000 20.000 32.500 1

5 25.000 80.000 35.000 75.000 27.000 50.000 ,
-+

6 35.000 65.000 ?J) .000 70.000 19500 30.000 i
!

1

7 35.000 85.000 45.000 77.000 26000 30.000

r
8 60.000 45.000 85.000 40.00035.000 22.000

1

9 - - - - 12500 35.000

-1de 10 er.s - - - - 11000 45.000

~
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3.2.2. LES ORGANISMES CHARGES DE LA COMMERCIALISATION

3.2.2.1. LA SOCIETE n'EXPLOITATION DES RESSOURCES ANIMALES DU-----------------------------------------------------
~§~~Q~~_~~§~~~2

Dès 1963, se fut le constat de la puissance du système

traditionnel de commerce qui a résisté contre toutes les tenta-

tives faites pour moderniser le marché sénégalais de la viande.

Ainsi croyait-on que la meilleure méthode de mener une commercia-

lisation moderne était l'industrialisation.

Ce qui a été à l'origine de la création d'un Ranch à Doli

(BO.OOOha) dans le Ferlo, servant pour l'engraissement et la

commercialisation des bovins, et dont la gestion devait revenir

à la SERAS.

Créée en 1962, la SERAS est une société d'économie mixte

à structure anonyme avec la participation de 70 P100 de fonds

publics français.

Dans le cadre de l'opération achat d'animaux lancée par

cette société en Juin 1968, cette dernière avait rencontré d'énor-

mes difficultés au début pour rassembler et acheter suffisamment

d'animaux. Difficultés surtout dues aux liens existants entre

éleveurs et téfankés, ou entre éleveurs et dioulas. Ce sont le

plus souvent des liens de parenté ou des connaissances de longue

date auxquelles les peulhs tiennent beaucoup.

• •• / • fi •
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Cependfl~t la charge atteinte par le Ranch de Doli

qui est de 8'824 animaux en 1972 et 10.250 animaux en Janvier

1973 est surtout lié au fait qu'avec la sécheresse les éleveurs

ont voulu se débarasser de leurs animaux qui risquaient de mou-

rir entre leurs mains et dont ils ne savaient trop que faire.

D'autre part dans la région de Diourbel, pour se

ravitailler en animaux, la SERAS s'était adressée aux coopéra-

tives d'éleveurs telles que celles de Kamb, Laro, et Thiourang.

Toujours dans le cadre des organismes de commercialisa-

tion, il Y a la SODESP dont les activités ont été développées,

au chapitre II, page

3.2.3. EVOLUTION DES ABATTAGES DANS L'ENSEMBLE

DU PAYS

Les abattages au niveau du pays ont connu des varia-

tians qui sont fonctions de l'évolution des infrastructures d'en-

cadrement et de commercialisation, mais aussi des facteurs clima-

tiques. Ainsi on note une baisse durant les périodes de sécheresse

allant de 1972 à 1975,comme le montre le tableau N023~ Puis une

augementation progressive des abattabes, qui est devenue plus im-

portante avec les périodes d'activité de la SODESP.
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TABLEAU N°23 : EVOLUTION DES ABATTAGES DANS

L'ENSE~ffiLE DU PAYS

(D'après DSPA (56) )

ANNEES

nombre 01)

BOEUFS

145.861

1969 -+ -i

Tonne (P) 18.090

N 93.355

1975

P 11.576

N 124.803

1977

p 15.476

N 139.451

1978

P 17.292

N 146.422

1979

p 18.119

N 154.750

180

P 19,189
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DES FORAGES
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4.1. LA REGRESSION DES DIFFIRENTES ~ALADIES ANCIENNEMENT

CONNUESDANS CETTE ZONE

Depuis les années 1960. on note une faible importance de

la morbidité et mortalité que subit le troupeau dues aux épizoctiGs.

Le décret Ne 62-02S8 du 5 Juillet 1962 relatif à la police sani-

taire des animaux rend obligatoire les vaccinations contre la

peste et la péripneumonie contagieuse. On a constaté à cette épo-

que un état d'équilibre qui rend les incidences des maladies con-

tagieuses pratiquement nulles sur le croit du troupeau bovin. Cc-

pendant aucune d'entre elles n'a été 5radiqu6e. D'ailleu~ COmme

le montre le tableau n024, si pour la peste bovine et la péri-

pneunomie contagieuse on a enregistré une régression, tout est-il

qu'avec d'autres maladies comme le charbon bactéridien et le char-

bon symptomatique on a noté une récrudescence due au fait que

la vaccination est laissée à la volonté et au frais des peulhs,

ce qui c'est traduit par une dimunition des effectifs vaccinés com-

me on le constate dans le tableau n025. Cependant il est à

signaler que contrairement à ce qui s'était produit durant les

périodes d'avant l'avènement des forages, le problème pathologique

est maintenant relégué au second plan, mieux ce qui préoccupe IGS

techniciens réside dans l'amélioration même du milieu écologique.



ê).e:,-/
PPCB PESTE PASTEUROLLOSE BOTULISME CHARBON BACTERI DIEN CHARBON SYMPTOMATI-:f<:: OUr' .

é,es
~~~ Foyers Mortalités Foyers Mortalit~:: Foyers Mortalite Foyers Mortalités Foyers Mortalitef Fcyers Mortnlités

-
1962 45 338 17 75

1963 36 41 240 44 293 11 50 54
1

-
1966 43 190 80 367 55 183 4 370 3 7 74 192

_.
1969 39 1539 0 0 l.I.8 215 10 1341 13 124 109 577

-
1972 4 14 0 0 38 156 15 117 16 148 139 919

1973 2 7 0 0 41 170 11 39 12 214 80 322

1975 5 6 0 0 31 162 7 12 35 321 136 396

1978 10 47 17 47 11 58 (' 27 42 196

TABLEAU N°24 PRINCIPALES MALADIES ET LEUPE INCIDENCES SUR Il~ TROUPEAt

1............,
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TABLEAU N°25 : LES EFFECTIFS VACCINES

_.

Fas te ure 1101 e Botulisle

t

:~ FPeE Peste Bo , C ,ha S Symr.
- Annees . -_..-

1959 111,2364

1962 251729 83854 3L~2203 513.365

1963 395934
1

909059

1

3Cl18C3 495,834

1
. 1

1966 1,007,661 2,095,354 412,245 6?1 6,310 536,926

-
1969 1,275.864 1.440.633 91. 9 Ln 104.197 11.831 188.219

1972 1207,783 654.525 206.029 71.260 14.968 377.107

1973 1.064048 788354 86.204 488.156 s ur le f1:lu 206.374
ve, Diable et

Sine SaloUi'1l

1975 1.086.225 60.73335 105,830 88.389 8,800 369.07E;

1~78 1.326,431 971.633 48.60Q 108,002 2.873 1 98 .10b

1
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4-2. LE BOTULISME

Maladie infectieuse, le plus souvent une intoxination

d'origine alimentaire dues à l'imprégnation d'aliments par la

toxine ou de spores de clostridium botulinum. Elle est caracté-

risée par un syndrome neuroparslytique évoluant rapidement vers

la mort. Cette maladie est connue au Sénégal sous le nom de ma-

ladie des forages et chez les peulhs sous l'appellation de

"Gniedo". La cause favorisante de cette maladie est la carence

minérale dont le phosphore, le plus souvent occasionnée par la

dégradation des sols et le surpeuplement des pâturages dû à la

présence des forages. D'autre part, les eaux de surface ont une

concentration sensiblement égale à 200 de phosphore/ml, alors

que celle des forages n'en contient que 18 Iml, ce qui explique

le fait que les animaux cherchent à compléter leur besoin en phos-

phore et en alimentation ; et par consequent le pica d'où inges-

tian de cadavres de leurs congénér~s.Les premières descriptions

de cette maladie remonte à 1959-1960.

(Le laboratoire national de l'élevage).

On enregistre depuis un taux de morbidité et de mor-

talité élevé. Cette maladie de la nutrition est surtout accentu~e

par la sédentarisation progressive qui se dessine autouF des fora-

ges entrainant la dégradation des sols et une surexploitation des

pâturages.

4.3. IMPACT DES ACTIONS DE PROPHYLAXIE

SUR L'EVOLUTION DU CHEPTEL

Ces actions prophylactiques tel que le PC 15 sur le
o •• / •••
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troupeau se sont traduit ~ar une augmentation de l'effectif du

cheptel comme on le constate dans le tableau n026. En effet avec

le PC 15 on a noté une augmentation de lleffecti~ du cheptel que

la sécheresse de 1972-1973, n'a pas tardé à frapper durement. Ce

qui a entraîné une baisse de cet effectif pendant cette période.

Cependant la nouvelle poussée quia connu ce troupeau après

les périodes de 1972-1973, est surtout due aux effets conjugés

des actions sanitaires et ~c0~~~niq96 ; telles que l'intervention

de la SODESP dans cette zone qui a entrainé une modification de

la composition et des paramètres productifs du troupeau, illustrée

dans le tableau n020.
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EFFECTIFS DU CHEPTEL BOVIN DANS LES ZONES ENCADRANT

CETTE SYLVOPASTORALE

//
-

HNEEy/"-
1966 1969 1972 1973 1975 .'

,//LOCALlrsS

Podor 46340 3~3.000 7.9 ft .000 170.000 180.400

'"

Matam 61878 233.000 212.000 168.000 178.300

i,

Dagana 21077 160.000 147.000 120.000 127,300 1

1
1

!
,

Lo uga 19925 131.000 120.500 68.000 72.000
1

1

Linguère 46091 290.000 266.000 266.000 241.500

1
Diourbel 9615 38.000 29.000 30.000

1.

1
1

-- 1
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CHAPITRE V : ANALYSE DE LA SITUATION ET ENSEIGNEMENTSA TIRER
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5.1. L'ASPECT SANITAIRE

Il fut dominant durant les périodes antérieures à l'avé-

nement des forages. La peste bovine était la dominante pathologi-

que. Mais l'impact des autres maladies tels que le charbon bac-

téridien, la péripneumonie contagieuse et le charbon symptomati-

que n'était cependant pas négligeable. Le facteur limitant des

actions prophylactiques étaient au début l'ignorance de l'étio-

logie de ces maladies et le manque de personnel. La découverte

de l'Agent causal de chacune Je cee uelàdies a été d'un apport

considérable dans le domaine de la prophylaxie par la fabrication

de vaccin.

Ainsi l'incidence de ces différentes épizooties régressant

progressivement, les problèmes pathologiques commencèrent à être

maîtrisés. Cependant devant l'aspect trop lâche de nos frontières,

une bonne couverture sanitaire dans un seul pays restait sans

grande importance. C'est ce qui a expliqué l'esprit du PC 15 en

1968 qui était une campagne conjointe de vaccination. Depuis la

diminution de l'incidence de ces maladies est nette (voir tableau

24). Mais cependant il n'y a pas eu d'éradication d'aucune d'entre

elles. Ce qui a fait qu'après les périodes de sécheresse de 1972-

1973, on a une récrudescence de ces maladies et même la réappari-

tion de certaines de ces épizooties qui depuis avait disparu du

territoire comme la peste bovine.

. ../ ...
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Le r.$.T~!l de ces foyers épizcotiques est dû à la sécheres-

se qui a entraîné un affaiblissement des animaux, à la transhu-

mance des animaux des pays limitrophes vers le Sénégal et à 10

diminution des vaccinations dont certaines sont laissées à la

volonté et au frais de l'éleveur.

Quant au botulisme, son augmentation de fréquence est sur-

tout liée à la sécheresse qui en plus de la carence minérale

entraînée par l'eau de forages et de la concentration trcp impor-

tante des animaux aux alentours de ces derniers, va accroitre

cette carence nutritionnelle, du fait de la pauvreté des pâtura~es.

Pour palier à cela, en plus des vaccinations, il est néces-

saire d'assurer à tous les animaux de cette zone une 6upplément2-

tion minérale satisfaisante; qu'ils soient encadrés ou non,car

assurer aux seuls encadrés cette supplémentation serait entrete-

nir d'une manière indirecte la maladie dans cette zone, dans 12

mesure où les non encadrés devant la carence vont faire le

pica et après contamination vont eux aussi concourir à la propa-

gation de la maladie.

5.2. EVOLUTION DE L'EFFECTIF DU TROUPEAU

Pour l'ensemble de l'effectif bovin des parties limitrophes

de la zone sylvopastorale d'avant l'avénement des forages, on no-

tait une augmentation en nombre de 1912 à 1936, bien que dans

certains endroits une baisse fut enregistrée comme dans le Djoloff

•.. 1 ...
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où on avait 76.000 têtes en 1912 et 46.679 en 1936. Cette diminù­

tion d'effectif dans ces zones ayant fait l'objet de la même cou­

verture sanitaire ne peut s'expliquer que par une~fiance des &16­

veurs vis à vis des agents d'élevage quant au dénombrement de

leurs animaux d'une part, et par le fait que Ces zones étaient

des foyers permanents de peste bovine d'autre part.

Cependant dans tous les cercles limitrophes de la zone syl­

vopastorale, la baisse puis stabilité de l'effectif bovin était

remarquable durant la deuxième guerre mondiale ; laquelle baisse

étant due à des prélevements faits sur ce cheptel pour le ravi­

taillement des troupes. Ce qui s'explique par une augmentation

de la consommation dans l'ensemble du pays.

Ainsi de 1.5.34.430 kg en 1935. cette consommation est passé8

à 2.904.500 en 1942.

Il faut aussi signaler l'effet des réquisitions appliquées

par l'administration qui était à l'origine des difficultés de

dénombrement des animaux.

Depuis on n'a cessé d'enregistrer un accroissement notable

du cheptel bovin: si ce n'est qu'avec la sécheresse de 1972-73

qui avait entrainé une chute sensible de l'effectif, et par con­

séquent avait entrainé une modification de la composition du tou-

peau.
. ../ ...
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5.3, LES PARCOURS ET L'AVENEMENT DES FORAGES

Des difficultés rencontrées par les éleveurs pour llabreu-

vernant de leurs animaux durant la saison des pluies qui faisaient

qu'ils abandonnaient les pâturages inexploit~s du Ferlo ; et de

la subdivision de l'espace pastoral selon leurs droits coutumiers

en "Houroum", ont succéd€ avec l'avénement des forages la séden-

tarisation et l'abandon du contrôle de l'espace.

La présence des forages au Ferlo a non seulement entraîn~

une remise en cause des droits coutumiers, mais a aussi posé le

problème de l'alimentation du bétail durant toute la saison

sèche. En effet les forages après avoir joué un rôle de centre

attractif pour les éleveurs, ont vu les pâturages les encadrant

se dégrader progressivement ; dépradation liée en premier lieu

au nombre sans cesse croissant des animaux, à la sécheresse et

aux feux de brousse.

Pour faire revivre ces pâturages il est nécessaire, de fair€

une répartition plus équilibr6e des animaux en fonction de la capa-

cité de charge despâturages d'une part, et d'autre part de faire

un enrichissement d~ parcours, lequel enrichissement devant répon-

dre à deux critères

1- C:'~rificfttion de la zone considérée en réserve flores­
tiere

Ce qui permettra une protec~ion contre les feux de brousse

et les dégradations susceetibl~s d'entraver la croissance de la

véë';étation.
• ... / • e •
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2- Combinat~ort de la protection avec l'enriehissement

en espèces d'arbea et de graminées nartlculierement apprec§6es

Ce q~i augmentera la richesse des pâturages 8t par suite

leur capacité d'entretien.

En plus de cela, avec le nombre croissant des animaux et

l'ét2t actuel des pâturages, on est arrivé à un stade où il faut

produire tout en limitant le nombre du cheptel.

Cependant, avec les énor~es sommes dépensées dans les opé­

rations sauvegarde du bétail qui ne durent que quelque mois, on

pourrait prendre le pas sur l'avancée du désert en assurant une

réfection des anciens forages et le fonçage de nouveaux. Ainsi

à partir de ces forages, il serait possible de faire des cul­

tures fourragères et du reboisement, ce qui permettrait une ali­

mentation correcte des animaux d'où extériorisation des qualités

bouchères du gobra.

D'autre part, du fait du caractère mauvais laitier du ~obra,

les barrages qui sont en voie de réalisation danà le fleuve

Sénégal, devraient entrainer l'installati-n de fermes laitières

type Sangalkam, pour répondre au déficit laitier que connait le

pays.
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5,4. L'EXPLOITATION DU CHEPTEL BOVIN

De l'aménagement des routes commerciales par le fonçage

de puits, à la mise en place des forages, il y eut d'importants

changements tant en ce qui concerne les routes que les marchés.

Ainsi la "route du DiÉri" qui constituait la seule route

praticâble durant la saison sèche du fait du manque d'eau à

l'intérieur du Ferlo fut relégué au second plan avec l'ouverture

des forages. En effet les éleveurs trouvant de l'eau et le

pâturage à l'intérieur du Ferla ne sentaient plus la nécessité

de 10 nger la "route du Diéri" qui devai t déb6ucher au march é de

Louga ; d'où le dÉclin de ce dernier au profit de celui de Dahra

e t de M' Back é .

Ces deux marchés bien structurés avec des foires périodiques

eurent surtout cOmme r5le de développer chez l'éleveur peulh l'ha-

bitude de vendre et de supprimer l'intervention des dioulas et

téfankés, du circuit commercial, ce qui n'était pas facile.

Cependant la SERAS, qui devait diminuer la puissance de ces

dioulas, voire les supprimer, fut plutôt concurrencée par ces der­

niers et ceci à cause des liens existant entre éleveurs et diou-

las d'une part, et d'autre part par le fait que cette société

achète simplement des animaux comme les dioulas, en vu de leur

engraissement avant de les revendre. ... / ...
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Ce n'est qu'avec la SODESP qu'on a assisté à une véritable

chaine de production partant du naissage à l'embouche en passant

par une certaine stratification avec chaque stade de production

adapté à une zone écologique déterminée.

Ainsi avec ce système, la SODESP est parvenue à suppri­

mer le rôle des Téfankée et des dioulas du fait du contact di-

rect existant entre éleveurs et la société sans aucun intermédiai-

re. D'ailleurs ce système de la SODESP, s'il s'amplifiait, pourrait
•

avoir un rôle stabilisateur sur les prix de la viande, car

ce marché laissé au seul monopole des dioulas sera sujet à des

fluctuations dont le consommateur et l'éleveur seront les seuls

à supporter les conséquences.

5.5. L'ASPECT SOCIAL DU PROBLEME

La société peulhe du Ferlo d'avant forage était caractérisée

par une vie en groupe et au controle de l'espace pastoral par le

systènHJ du "Houroum".

Mais avec l'avénement des forages, on a assisté: au mor-

cellement de la population, à une perte de contrôle de l'espace

pastoral d'où développement de l'individualisme lié à une plus

grande concurrence pour les pâturages ; laquelle cetlCUrrèn~ce

due au nombre de bovinsde plus en plus important et à l'occupa-

tion permanente du Ferlo, La sédentarisation se déssinant a en-

tra!né une augmentation des besoins, d'où vente de plus de bovir. .

. . . 1 .•.
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D'ailleurs les peulhs appartenant au pays, donc à un

ense.ble donné ne sauraient vivre à l'écart et par conséquent

échapper à sa mouvance. Le troupeau peulh qui est un élément

économique, doit être caractérisé par sa rentabilité. La moné­

tarisation de l'économie peulhe doit donc permettre l'intégrd­

tion de ces éleveurs dans le circuit économique du pays et par

conséquent entrainer la transformation d'un capital passif qu'est

le troupeau traoitionnel en un actif.

Ainsi l'encadrement de ces éleveurs par la SODESP sera à

l'origine de la transformation de troupeau traditionnel en

naisseur, de l'alphabétisation et du développement de l'esprit

commercial ce qui fait que l'élevage qui était un mode de vie

est devenu maintenant une activité à caractère lucratif.
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En zone sylvopastorale du Sénégal, l'élevage est extensif.

L'éleveur se déplace à la recherche de l'eau, de pâturage et des

marchés pour la commercialisation de ses produits.

Le Ferlo d'avant l'avénement des forages, pratiquement

inhabité durant la saison sèche ne comptait de marchés que dans les

régions qui lui étaient limitrophes , à accès difficile pour les

animaux qui arrivaient le plus souvent en ces lieux en mauvais

état.

Cette zone connaissait une société vivant en harmonie,

où il y avait un contrôle de l'espace pastoral selon le système

du "Houroum". Le bovin y avait une valeur sociale importante car

étant élément moteur dans de nombreuses cérémonies, Quant à la

pathologie elle était dominée par la peste bovine. L'avénement

des forages dans cette zone correspondait à l'introduction d'un

élément nouveau dans cét écosystème. Dès lors il s'avère néces­

saire de connaître son impact dans ce milieu.

En effet selon le professeur Thé~et, il existe des interac­

tions entre le climat, le sol, la plante, l'animal et l'homme.

Ainsi les forages ont constitué des pôles d'attraction aussi bien

pour les hommes que les animaux.

. . .1. . .
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Si les forages ont permis l'utilisation en permanence

des pâturages du Ferlo, tout est-il qu'elle n'est pas rationnelle.

En plus de ceci, avec l'effet de la séeheresse et l'effectif sans

cesse grandissant du cheptel résultant d'une couverture sanitaire

efficace, il s'est produit dans bien des zones d'influence des

forages une dégradation des pâturages. Ce qui explique la néces­

sité de procéder à leur protection et leur enrichissement ; tout

en renforçant les surveillances aux frontières en ce qui concerne

les mouvements des animaux provenant d'autres pays et qui ne

feraient qu'accentuer le surpâturage.

Sur le plan pathologique, bien qu'on ait avec les multi­

ples interventions une régression des épizooties; avec l'affai­

blissement des animaux lié à la 1:'~r~~SBe~ l'immigration de ceux

des pays limitrophes et surtout aussi la dim~~ution des vaccina­

tions. on assiste ces dernières années au réveil de quelques fo­

yers de certaines mal~dies comme la peste bovine et à l'augmenta­

tion de l'ampleur d'autres tels que le charbon bactéridien et

le charbon symptomatique d'où donc l'importance d'une reprise

de certaines actions comme le PC 15.

Dans le domaine de l'encadrement, bien que les essais de

créations de coopératives dans cette zone n'ont pas été concluan­

tes faute de crédit, l'implantation de la SODESP dans cette zone

a été à l'origine de beaucoup de changemants. Ainsi assiste-t-on

à la transformation du troupeau traditionnel en naisseur, à une

bonne couvertur~ sanitaire et alimentaire des animaux encadrés,

... / ...
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à l'alphabétisation et à la monétarisation de l'économie peulhe

d'où l'intégration des éleveurs dans le circuit économique du

pays.

Ces ouvrages hydrauliques ont aussi entrainé une modifi­

cation des axes commerciaux et la création de nouveaux marchés.

Cependant l'emprise des dioulas sur ce commerce n'a pas changé.

Au contraire ils Qnt concur~encé la SERAS ; concurrence surtout

facilitée par les circuits commerciaux du bétail qu'ils

ont bien maîtrisé.

Ce qui explique la nouvelle méthode utilisée par la

SODESP qui par le biais de l'encadrement achète des veaux qu'elle

réélève ; habituant ainsi les peulhs à vendre plus.

Par conséquent, cette société 6t-ant en contact direct

avec l'éleveur supprime le monopol~ des dioulas. D'ailleurs l'élar­

gissement de pareils systèmes vers d'autres zones non seulement

permettrait de lutter contre les fluctuations des prix de produits

animaux, mais surtout de diminuer l'emprise qu'ont e•• me.rehnn<t.e

dans ce domaine.

... / ...
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SERMENT DES VETERINAIRES DIPLOMES DE DAKAR

"Fid~lement attach~ aux directives de Claude BOURGELAT,

fondateur de l'Enseignement Vétérinaire dans le monde, je promets

et je jure devant mes Maîtres et mes Ainés :

D'av~ir en tous moments et en tous lieux le souci

de la dignité et de l'honneur de la profession vé-

térinaire.

D'observer en toutes circonstances les principes de

correction et de droiture fixés par le code déonto-

logique de mon pays.

- De prouver par ma conduite, ma conviction, que la for-

tune consiste moins dans le bien que l'on a, que dans

celui que l'on peut faire.

De ne point mettre à trop haut prix le savoir que je

dois à la générosité de ma patrie et à la sollicitu-

de de tous ceux qui m'ont permis de réaliser ma voca-

tion.
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